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0 ÉVÉNEMENTS 
. teuton, éternel ennemi de Rome, 
Le 'f^acclamé dans Rome même !... 

oremières conséquences de ce 
ae trop pompeux et trop ihéâ-

¥0>! oour être sincère, Cest dans 
nr irone centrale que nous pour-
rions bien l9S voir 86 dérou,er ! 

on a éprouvé quelque surprise à 
> les premières photos des para-

ît organisées a Rome pour la récep-
• du Fûhrer... La présence de Mus-

ll°vni ne s'y affirme pas. 
5 i\ n'est pas absent, il est seulement 
JLé'au second rang! Il marche 
A suite »... 

'Devant lui, à côté d'Hitler, où l'on 
'attendait à voir le Duce, se trouve un 

n/rsonnage inaccoutumé, en uniforme, 
Kir renfrogné et qui étire tant qu'il 

eut sa petite taille pour tenir le plus 
déplace possible et rappeler au public 
mi'il n'a pas cessé d'exister. 

Car il paraît qu'il y a encore un 
Soi en Italie et il faut bien qu'il 
serve à quelque chose. Alors, pour 
cette mise en scène, on a sorti le Roi 
du magasin des accessoires. On 1 a 
soigneusement épousseté, puis on l'a 
envoyé à la gare recevoir Hitler et 
passer, auprès de lui, la revue dite 
d'honneur ! 

GS3 

A défaut d'autre chose, cette pré-
sence du Roi, si peu régnant qu'il 
soit, devrait suffire à rappeler aux 
journaux italiens qu'il y a tout de 
même quelque différence entre les 
deux régimes et les deux pays... 

Ils s'efforcent de l'oublier. A ren-
contre des plus profondes traditions 
nationales, ils s'exténuent à proclamer 
que, de toute éternité, l'Italie et l'Alle-
magne ont été faites pour s'entendre. 
Avec un ensemble frénétique, pour 
bien bourrer le crâne au peuple, ils 
airment que l'accord italo-allemand 
est fondé sur une amitié naturelle et 
qu'ils osent dire « innée »... 

Le papier souffre tout. Mensonges 
et vérités y sont écrits de la même 
encre !... Il est pourtant difficile de 
croire que tous les Italiens, même 
marchant au pas de l'oie, avaleront, 
sans faire la grimace, une imposture 
de ce calibre. Si peu et si mal qu'ils 
«innaissent leur propre histoire, il y a 
''esprit, le caractère, l'incompatibilité 
des tempéraments... Et il est tout de 
mème un peu trop fort d'invoquer. 
™re Latins et Germains, une amitié 
traditionnelle ! 

C'est la guerre et la haine qui sont 
oe tradition entre eux. C'est le Teuton 
2j" a si longtemps tenu les petits 
fta'S de l'Italie écartelée sous son 
Joug détesté. C'est contre le Teuton 
W la nation italienne a pu constituer 
JJ. unité. Il

 a
 fallu des siècles aux 

deso S P°Ur cnasser l'oppresseur tu-
. "Ue et leur « risorgimento » final 
dom

Une„victoire de la' latinité sur la 
■nination germanique écartée des 

nvages méditerranéens !... 
on7arîée Pour toujours 1 Du moins 
heur - Pu *e croire jusqu'à cette 
enne °J

Von voit le Teuton> éternel 
mêtne AOme> acclamé dans Rome 

l'heur' C" souvenirs sont gênants à 

«and, °U Ceux qui ont laissé les A,le" 
nace

 * rePrendre une position de me-
obw? \ la frontière italienne, sont 
brer CP

 convier leur peuple à célé-
Alnr recul comme un triomphe ! 

cceui \ ?,n les ref°ule au fond du 
des w •on s'efforce de les effacer 
§randum0ires- Mais un Pays ne se 

i)uelan„Das en se reniant et la vérité, 
'arc 7* mPs étouffée, prend, tôt ou 

' sa revanche 

« thèse que l'on néglige trop. Présen-
« temem, l'Allemagne, sur le Brenner, 
« domine stratégiquement l'Italie. Les 
« forces militaires allemandes sont 
« groupées en bloc plus lourd que les 
« lui ces LU taies italiennes qui, en sus, 
« sont, en partie, retenues en Ethio-
« pie et en Espagne. Il n'est donc pas 
« impossible que le Fiïhrer parle au 
« Duce du haut de ta supériorité que 
« lui confèrent ces circonstances, que 
« le premier n'offre au second aucune 
« excuse, ni aucune compensation 
« pour l'Anschluss, voire que Hitler 
« fasse simplement connaître ses in-
« tentions futures à Mussolini en lui 
« demandant — sur le ton qui con-
« vient •— de les approuver. 

« Peut-être, après tout, le Fûhrer 
« aura-t-il l'ironie d'offrir au Duce, 
« sous couleur de satisfaction, une al-
« liance militaire. Beau cadeau, qui 
« aurait surtout pour avantage d'en-
« traîner l'Italie comme auxiliaire 
« dans toutes les aventures que le 
« Reich voudrait courir. » 

Cela n'est pas impossible et nous 
avons quelque idée que les premières 
conséquences politiques de ce voyage, 
trop pompeux et trop théâtral pour 
être sincère, c'est dans l'Europe cen-
trale que nous les verrons se dérouler. 

L'Ogre s'est mis à table et son appé-
tit n'est pas rassasié. 

Emile LAPORTE. 
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SjSS-ï! ui redressement financier 
Oi,lV*> Cette linitô er,^;4-,.„ll-^pleVnfî- a créer> entre les deux 

' «e'sVf ■? .unité spirituelle dont 
""«i Pour t Jai"ais avisé, l'intéres-
J»'il» vn«* Us' ce sont les décisions 
^diat? TP

rendre sur des sujets 
Sel? public n'en sera pas 
S£l? V0ie 0fficielle, mais si 
tik^tdWf ne, nous l'apprennent 

ble de le8?16.' 11 ne sera Pas impos-
ihWi^eVmer a tr&vers même es
 S

s^s.oratoires et les solen-
> de S 1CS,des communiqués. 
^i^u;iaJ°

t
nfrères' se trouve 

ta a PerZ*,ien?P8 en Italie> dit que 
fîr faire Spdé»le Public qu'Hitler, Q[ti*l SSîf son annexion de 

^mii V pporter une ma§m" ï>en5ns ?T"k ,Mais pelles ï ees toute, ^près les avoir exa-
>o» les dé-

il û aJ°ute : 
' U a encore une hypo-

M. P. Marchandeau a exposé à la pres-
se les conditions dans lesquelles ont été 
prises les importantes mesures financiè-
res que l'on connaît. 

« Contrairement à ce qu'on a pu croi-
re et dire, a déclaré le ministre des fi-
nances, ce n'est pas une stabilisation 
qui a été décidée aujourdTiui, c'est une 
opération dont le but est d'aboutir 
d'abord à une stabilité de fait. Ce qu'a 
décidé le gouvernement, en conformité 
parfaite avec l'accord tripartite, c'est 
que, désormais, le cours de 179 francs 
pour une livre sterling ne serait pas dé-
passé. » 

Dès lors, le franc ne peut que s'amé-
liorer, et il se redressera parce que le 
gouvernement poursuivra ce résultat 
avec une inflexible volonté. 

On annonce que dans la matinée de 
jeudi, le montant des capitaux rapatriés 
atteindrait 4 milliards. 

UN PETIT MOT D'ECRIT, 

La vie, un moment 
à passer 

<i Frères, il faut mourir »... A-t-on be-
soin d'être moine pour le savoir chaque 
matin ? 

J'ai toujours admiré l'espèce de supé-
riorité apitoyée de ceux qu'un enterre-
ment conduit au cimetière, derrière un 
ami mort. On dirait, à les voir, qu'ils n'y 
entreront jamais que sur leurs deux 
pieds et la tête haute. 

Mourir avant les autres, c'est simple-
ment se coucher un peu plus tôt que les 
camarades. Et les regrets éternels qu'on 
lit sur les pierres tombales sont vraiment 
d'un bien haut comique ; car regretter 
éternellement signifie bien — n'est-ce 
pas ? — qu'on ne mourra jamais. 

Mais pourquoi tant d'agitation ? pour-
quoi cette course au bonheur, aux vani-
tés, aux ambitions ? pourquoi ces luttes 
passionnées pour acquérir ce qui ne doit 
pas durer ? 

« Frères, il faut mourir... » 
Oui, mais... 
Je sais un monsieur d'entre mes amis 

et connaissances qui, lorsqu'il se rend 
simplement à Bourg-la-Reine, arrive un 
quart d'heure avant le départ du train 
pour avoir le temps de choisir la voiture 
la mieux placée au point de vue trépida-
tion : pas trop près de la locomotive, pas 
trop loin non plus, juste au milieu. Dans 
cette voiture, il lui faut le compartiment 
qui se trouve entre les roues et non des-
sus. Une fois entré, û cale les vitres avec 
des bouts d'allumettes pour n'entendre 
pas le bruit agaçant des fenêtres se-
couées. Ensuite, il s'empare du meilleur 
coin, ôte son chapeau, s'installe et sort 
enfin un livre de sa poche. 

On n'en ferait pas plus pour aller à 
Marseille. Du reste, que le parcours dure 
peu ou beaucoup de temps, ce n'est ja-
mais qu'un moment à passer ; et toutes 
ces précautions pour aller à Bourg-la-
Reine ne sont pas plus excessives que le 
confort des wagons-lits et les salles de 
bains des transatlantiques. 

Alors ? 
La vie n'est également qu'un moment à 

passer, un voyage certes. Mais, somme 
toute, c'est un voyage qu'il vaut mieux 
faire en première classe. 

Lucie DELARUE-MARDRUS. 
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Informations 
Contre la spéculation 

Le ministre de l'intérieur a pris les 
décisions suivantes : 

« En vue d'assurer définitivement l'as-
sainissement de la situation financière, 
le gouvernement a décidé de procéder 
à la stabilisation du franc. Cette mesu-
re ne doit, en aucune manière, provo-

j quer sur le marché intérieur et pour les 
produits nationaux, une élévation quel-
conque des prix, mais au contraire, as-
surer leur propre stabilité. 

« Il va sans dire qu'elle ne saurait 
• être la source d'un bénéfice qui aurait 

un caractère illicite et qui justifierait 
par là même l'ouverture de poursuites 
judiciaires. 

« En conséquence, toutes instruc-
tions ont été transmises aux préfets, 
pour qu'il soit procédé au relevé des 
prix pratiqués dans tous les centres et 
marchés et pour recueillir toute la docu-
mentation qui permettra de déterminer 
à la date dn ce jour, d'une manière cer-
taine et indiscutable, le prix de vente 
des marchandises. » 

L'emprunt de défense nationale 
Le gouvernement a décidé de scinder 

en deux opérations l'émission de l'em-
prunt de la défense nationale. 

Une première tranche serait émise 
d'un montant limité et à faible intérêt. 
Elle ne constituerait qu'une opération 
préliminaire. 

Le grand emprunt interviendrait ulté-
rietirement dès que les premiers résul-
tats favorables de la stabilisation au-
ront été enregistrés. 

Deux emprunts 
E. se confirme que le gouvernement a 

renonce, à lancer immédiatement un 
grand emprunt de défense nationale à 
long terme. 11 se bornera à émettre un 
petit emprunt à court terme et à taux 
modéré, calculé pour ne pas. concurren-
cer dangereusement les rentes. La, gran-
de émission, pour les besoins de la dé-
fense nationale, n'aurait lieu qu'ensuite. 

Au Comité de non-intervention 

D est possible indique-t-on dans les 
cercles diplomatiques britanniques, 
qu'une réunion du sous-Comité de noa-
intervention puisse avoir lieu à une date 
rapprochée. 

En effet, M. Corbin, ambassadeur de 
France, a remis, mercredi à lord Ply-
mouth, président du Comité, une note 
de son gouvernement sur le problème 
du retrait des volontaires et autres ques-
tions connexes notamment celle du réta-
blissement du contrôle terrestre et mari-
time aux frontières espagnoles. 

Cette note a été soumise d'urgence à 
l'examen des services compétents du 
Foreign Office. 

Le cas de la Tchécoslovaquie 
Le Gouvernement anglais a décidé de 

donner à l'Allemagne son avertisse-
ment sur le cas de la Tchécoslovaquie, 
sans attendre que le Fûhrer soit rentré de 
Rome. Ce serait le maréchal Goering 
qui recevrait l'ambassadeur de Grande-
Bretagne. 

Si le maréchal Goering lui répondait 
que les rapports entre l'Allemagne et la 
Tchécoslovaquie ne concernent que 
ces deux pays, l'ambassadeur aurait 
pour instructions de lui déclarer que le 
gouvernement britannique né peut ac-
cepter cette façon de voir, et qu'au con-
traire, au cas où un acte de violence se-
rait commis par l'Allemagne à l'égard 
de la Tchécoslovaquie, la Grande-Bre-
tagne pas plus que la France ne pour-
rait demeurer immobile. 

La question de l'Ethiopie à la S.D.N. 
A la veille de la session du Conseil de 

la S.D.N., qui doit s'ouvrir lundi pro-
chain, le bruit court avec persistance 
qu'un des membres du Conseil s'efforce-
rait de couper court à la discussion du 
problème éthiopien en en proposant le 
renvoi à l'Assemblée. 

En U.R.S.S. 
A la suite d'échauffourées avec la po-

lice, près de 200 paysans, de la région 
d'Azerbaïdjan se sont enfuis en Perse. 
Des révoltes ont éclaté dans certaines 
villes de cette région dont les habitants 
avaient refusé de payer leurs appro-
visionnements de blé. 

Le gouvernement soviétique a, en 
conséquence donné l'ordre à tous ceux 
qui habitent dans une zone de 50 km. 
de la frontière persane de se replier à 
l'intérieur du territoire soviétique. 

Au Portugal 
Le conseil des ministres du Portugal, 

vient de signer un décret condamnant a 
l'exil les colonels Portela, attaché mili-
taire à l'ambassade portugaise de Paris 

j et Guinarès. 
; Ces deux officiers avaient protesté I contre la dictature exercée par M. Oli-

veiro Salazar. 

Le partage de la Palestine 
On signale une recrudescence de l'op-

position au partage de la Palestine dans 
tous les milieux, même parmi les Ara-
bes modérés qui semblent céder à la 
pression des extrémistes. Comme consé-
quence de cet état de fait, les partis mo-
dérés auraient décidé de s'abstenir, par 
crainte de représailles, d'avoir des rap-
ports avec la commission britannique. 

Le conflit sino-japonais 
M. Shigemitsu, ambassadeur du Ja-

pon à Moscou, a fait une démarche au-
près du commissariat du peuple aux 
affaires étrangères pour protester con-
tre l'ingérence soviétique dans le conflit 
sjno-japonais. 

Deux cents pilotes soviétiques combat-
tent dans les rangs de l'armée chinoi-
se. 

EN PEU DE MOTS... 
— Un incendie s'est déclaré à bord 

du paquebot « La Fayette », qui, à la 
suite de 3 mois ininterrompus de croi-
sière, était entré le matin même en câle 
sèche au Havre. Le paquebot a été entiè-
rement détruit. Il avait été construit en 
1930. Il était assuré pour 126.500.000 fr. 

— Le bilan de la Banque de France, 
pour la semaine du 21 au 28 avril 1938, 
fait ressortir une encaisse-or, de 55 mil-
liards 806.959.381 fr. 90, sans change-
ment sur la semaine précédente. 

— L'excédent des décès sur les nais-
sances qui atteignait à Paris, 1.691, pour 
le premier trimestre de 1937 s'est élevé 
à 2.228, pour le premier trimestre 1938. 

— M. Edward Tack, le grand améri-
cain, ami de la France, qui vient de 
mourir, a laissé par testament à la Fran-
ce, le château de Boispréau, propriété 
adjacente à la Malmaison dont la super-
ficie se trouve de la sorte plus que dou-
blée. 

— Une paysanne Rafaella Casanova 
Corvias avait donné naissance à 7 gar-
çons dans une ferme à la Havane. Mais 
ils sont morts peu après. 

— Un Comité s'est constitué, au Togo, 
en vue d'élever une statue à Georges C'.e-
menceau et d'organiser une cérémonie à 
la mémoire du grand homme d'Etat. 

— Achetez donc une boîte de choco-
lats, monsieur le lieutenant. 11 est permis 
de goûter. 

— Et combien me vendriez-vous, dans 
l'intérêt des pauvres, évidemment, un 
petit baiser ? 

— Pour 100 francs, monsieur. 
— Peut on goûter ? 

DU DROIT A LA MÉMOIRE 

(•NOS ÉCHOS 1 
Leçon bien comprise. 

Notre légendaire amie Paupau fait à 
nouveau parler d'elle. Elle rentre du 
Mexique et parle avec ravissemeut des 
danses qu'elle a vu danser là-bas : 

— Certaine jota notamment, à Puerto 
Negro... 

— Ne dites pas « jota », fait le mari de 
notreamie,enespagnol lejseprononce r; 
dues « rota », « rota »... 

Un tiers intervient pour dissiper la 
gêne produite parcette petite observation 
prétentieuse : 

— Et. il y H longtemps que vous êtes 
rentrée, chère madame ? 

Paupau hésite, regarde son mari avec 
anxiété, se décide enfin : 

— Quinze rours ! fait-elle enfin. 

Ressemblance. 

C'est une histoire invraisemblable, et 
pourtant vraie, que conte volontiers l'ex 
cellent éditeur Albin Michel. Il recevait, 
ces jours derniers, un jeune poète qui 
lui remettait un manuscrit. Michel fai-
sait, dès l'abord, valoir la difficulté des 
temps ; 

— Les poètes se vendent bien mal... 
— Monsieur, riposta le jeune homme, 

faites attention : mes vers ont quelque 
chose de ceux d'Hugo ! 

Diable ! Albin Michel ne broncha pas, 
prit le manuscrit et. consciencieux, le 
fit passer à un lecteur. Lorsque ce der-
nier le lui rapporta : 

— Eh bien ! sourit l'éditeur, est-ce 
qu'il y a vraiment là quelque chose des 
poèmes d'Hugo ? 

— Oui, dit froidement le lecteur, la 
ponctuation. 

Excuse. 

La maîtresse de maison, en colère : 
— Mais, Line, combien de fois vous 

ai-je dit que l'on doit servir à table du 
côté gauche ? Vous faites toujours le 
contraire... 

La femme de chambre.—Mais que Mada-
me se calme. Tout ceci n'est que stupi-
de superstition. 

Vente de charité. 

M. Marcel Thièbaut, au cours d'une 
étude sur la C.G.T. éducatrice, rap-
porte un propos assez étonnant et 
dans lequel je trouve motif de récon-
fort. « Comme je disais à l'un des 
professeurs : « — on croit générale-
ment, dans les journaux, que le peu-
ple ne s'intéresse pas aux affaires de 
l'étranger... », il s'est mis à rire ; 
« —rien ne l'intéresse davantage. Si 
nous cédions à la pression des élèves, 
on ne ferait guère que de la politique 
extérieure ! » 

Ainsi donc, il existe dans la descen-
dance de Fernand Pellouiier une élite 
ouvrière qui échappe à la contagion de 
l'étourderie française et ne professe 
point ce fatalisme distingué dont la 
bourgeoisie haut pensante nous dis-
pense les leçons depuis la catastro-
phe du 11 mars. Il existe des travail-
leurs qui, par delà leur condition et 
leurs syndicats, envisagent pour les 
redouter les conséquences des grands 
bouleversements européens en voie de 
réalisation. Cela seul justifie un es-
poir de renaissance nationale, cet es-
poir que M. Paul Reynaud se plaît à 
exalter et propager. 

Certes, M. Marcel Thiébaui ajoute : 
« si les élèves aiment à discuter sur 
Prague ou Vienne, la direction de l'I. 
S.O. (Institut supérieur ouvrier) esti-
me qu'il est bien plus important d'é-
tudier l'action syndicale. » Querelle 
de générations ! Refus des anciens de 
faire place aux soucis des jeunes ! 
Obstination des vieux révolutionnai-
res qui prétendent toujours, en dépit 
de la démonstration des faits, « dé-
valuer Vidée de nation » ; cependant 
que partout la réforme ou la Révolu-
tion s'adaptent aux formes nationa-
les ! Le trotskysme et le pivertisme 
entretiennent un même commerce de 
friperie. Leurs magasins approvision-
nent encore des laissés pour compte 
de Gustave Hervé un pacifisme sans 
issue, voire sans objet. 

Car, en dernière analyse, la lutte 
des classes implique nécessairement 
l'appel aux prolétariats étrangers en 
vue d'une action universelle. Que si 
le prolétariat de l'un ou de l'autre 
pays totalitaire répondait à cet appel, 
il faudrait le secourir sous peine de 
le vouer à l'immolation intégrale, le 
soutenir par l'intervention des armes. 
Une telle intervention, si camouflée 
fut-elle, aboutirait à une guerre, 
beaucoup plus sûrement que la livrai-
son massive de canons et d'avions 
dont il a été tant parlé à propos de 
l'Espagne gouvernementale, en telle 
sorte que la logique d'une guerre ci-
vile conduirait à la nécessité d'une 
guerre étrangère. Les communistes 
se sont dès longtemps avisés de ces 
tragiques éventualités — ce qui légi-
time leur ralliement aux précautions 
de la Défense nationale, ce qui par 
ailleurs explique leur silencieux dé-
saccord avec leurs camarades et frè-
res socialistes. Eux, comme les élèves 
dé l'I.S.O. et comme nous-mêmes, su-
bordonnent toute progression sociale 
au maintien de l'indépendance terri-
toriale des Etats et à l'existence d'un 
certain équilibre de forces dont la 
recherche occupe l'Histoire des peu-

ples. Wells qui est un prophète, mais 
souvent un prophète du passé, inti-
tulait une de ses récentes conféren-
ces : « Ce poison appelé l'Histoire ». 
Les communistes, les élèves de 
l'I.S.O. et nous-mêmes tenons ce poi-
son pour un antidote. Nous réclamons 
le droit à la mémoire, le droit de nous 
souvenir du trouble mondial que re-
présentait le Reich de 1914 pour me-
surer les dangers que recèle le plus 
grand Reich de 1938. 

Certes, il y a toujours des courti-
sans de l'insouciance, des gens qui 
s'abonnent aux défaites lointaines 
parce qu'ils gardent intacte la liberté 
du verbiage, qui souscrivent à tous 
les abandons parce que le présent est 
sauf et qu'ils admettent après eux le 
déluge. Le soir du 11 mars, j'ai en-
tendu un (militant commenter en ces 
termes l'entrée des troupes alleman-
des en Autriche : « N'exagérons rien. 
Ce ne sont pas des Prussiens, ce sont 
des Bavarois qui entrent en Autri-
che. » Celui-là prenait sa consolation 
dans le vain distinguo de 1870 — à 
ce militant de l'ignorance, je préfère 
un séide de Maurice Thorez ou plus 
généralement un quidam en alarme. 

Encore, bien que le risque de guer-
re ne pèse pas sur l'immédiat, c'est 
l'alarme qui présentement caractérise 
le citoyen de qualité, le Français de 
cœur et de raison. A cause de l'alar-
me, Edouard Daladier a toutes fran-
chises. A cause de l'alarme, on votera 
les ressources du salut public. A cau-
se de l'alarme, l'ordre s'imposera 
aux factions. L'alarme est le secret 
de ce changement que notait avec 
surprise, dans son discours lyonnais, 
mon ami André Février. Un déplace-
ment d'intérêt s'est brusquement opé-
ré du forum à la frontière, voilà tout. 
On a brusquement songé à l'envers 
possible des loisirs. D'aucuns, jus-
qu'alors attentifs au seul fascisme, 
prennent en gré les négociations 
franco-italiennes : ils se rappellent 
que la Chambre approuva le 22 mars 
1935 les accords franco-italiens par 
555 voix contre 9, qu'en avril 1935, le 
front de Stresa nous dota d'un systè-
me de sécurité provisoirement effica-
ce, que nous avons perdu cette garan-
tie sans profit pour la justice des na-
tions. Ils admettent qu'on leur rap-
pelle une parole de Bismarck dont 
l'actualité a rajeuni l'accent : « la 
Prusse n'a pas pour destinée de vivre 
satisfaite des biens acquis ». 

Cette destinée que méprisait Bis-
marck serait nôtre, si nous étions 
maîtres du sort. L'erreur consécutive 
au 11 novembre 1918 fut de croire à 
cette maîtrise définitive. Erreur cru-
ellement dissipée ou qui se dissipe 
avec les ultimes fumées de la Victoi-
re ! Le Ministère Daladier a pour 
mission essentielle de liquider les 
illusions et hésitations issues d'un 
patriotisme trop tôt satisfait. L'una-
nimité d'accueil dont il bénéficie an-
nonce un réveil de conscience, un re-
tour de flammes, un ressaisissement 
de la France qui, une fois de plus, 
puise dans sa mémoire son besoin de 
grandeur. 

A. de MONZIE. 
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Indice stir. 

— Il paraît que votre professeur s'est 
fiancé. Est-ce que vous vous en doutiez, 
en classe ? 

— Et comment ! Quinze jours avant, il 
ne remarquait plus nos fautes, une se-
maine avant il en faisait lui-même dans 
les traductions et 24 heures avant il a 
appelé une élève Julie. 

Vengeance. 

— Cher cousin, j'ai entendu dire que tu 
épouses uce fille qui n'a pas un sou de 
dot. 

— C'est tout à fait exact, chère cousine, 
mai9 seulement pour embêter mes 
créanciers. 

Le voisin prévenant. 

— Bonjour, Mademoiselle, on m'a 
appelé pour accorder un piano ici. 

— Ici ! Jamais de la vie je n'ai deman-
dé personne. 

— Non, pas vous, mais votre voisin 
d'au dessus. 

Justification. \ 

La spectatrice, tout en larmes. — Mais, 
Monsieur, pourquoi avez-vous l'air si 
ravi aux moments les plus pathétiques ? 

Le monsieur. — Je suis l'auteur de la 
pièce, Madame. 

LIE Lissun. 
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hronique du 
Congrès départemental 

des Anciens 
Combattants du Front 

Souillac 
Le Congrès départemental des 

A.C.D.F., se tiendra à Souillac, le 
dimanche 22 mai, sous la direction 
de M. Pédelmas. Le banquet de clô-
ture, dont le succès s'annonce bril-
lant, aura lieu dans la cour de l'école 
des garçons et sera présidé par le co-
lonel Sclafer, directeur de l'Ecole de 
l'air de Versailles, enfant de Souil-
lac, un des meilleurs parmi les 
combattants. 

Ce Congrès préparera les vœux qui 
seront discutés au Congrès national 
de Villefranche-de-Rouergue. 

Déjà la ville s'apprête à recevoir 
les rescapés de la grande guerre ; les 
grandes lignes du programme sont 
tracées. 

Pour couvrir les dépenses d'orga-
nisation, le camarade Lemoine, tréso-
rier, a recours à une souscription-
tombola. D'heureux gagnants se ver-
ront attribuer des prix intéressants. 

A 

Voici le programme du Congrès : 
Samedi 22 mai. —- A 18 heures, ré-

ception des délégués à l'hôtel de ville, 
par la municipalité et les organisa-
teurs du Congrès ; à 21 heures, séan-
ce préparatoire du Congrès ; travail 
des commissions. 

Dimanche 22 mai. — A 9 h. 30, 
élection d'une « Madelon », reine 
des poilus ; à 10 heures, arrivée des 
congressistes ; rassemblement an 
carrefour de l'avenue Jean-Jaurès et 
route nationale ; à 10 h. 30, forma-
tion du cortège et défdé vers le monu-
ment aux morts, avec le concours de 
la Fanfare municipale de Souillac ; 
dépôt d'une gerbe ; continuation du 
défilé vers l'Hôtel de ville ; à 11 h., 
séance plénière du Congrès, place de 
l'Hôtel de ville. 

A 12 h. 30, banquet dans la cour 
de l'école de garçons ; à 16 h. 30, ti-
rage de la tombola, place Laborie, et 
visite des monuments historiques de 
la ville ; à 17 h. 30, grand concert 
donné par la Fanfare municipale de 
Souillac, place de l'Hôtel de ville. 

A 21 h. 30, bal public. 
 ; <>$<> 

Sûreté Nationale 
Notre excellent compatriote, M. 

Georges Masbou, est nommé Commis-
saire de police dans la Seine (quartier 
de Grenelle). Il a été installé dans ses 
fonctions, lundi 2 mai. 

Nous adressons à M. Masbou, qui 
est de Figeac et le frère de M. Masbou 
directeur de renseignement de la 
Seine, nos vives félicitations. 

Prix littéraire 
L'Académie de Lyon vient de dé-

cerner un muguet d'or et 2.000 fr. 
en espèces à notre distinguée compa-
triote, Mme Marcelle Davet pour son 
poème : « Les Routes de France ». 

Nous adressons à Mme Marcelle 
Davet nos bien vives félicitations. 

Service colonial 
Dans la liste de départ, établie à la 

date du 1er mai 1938, nous relevons 
les noms de MM. Guérin, médecin ca-
pitaine, Guérin de Bérail, Marinko-
viteh, médecins-lieutenants, au 16" 
tirailleurs sénégalais. 

Sous-officiers de carrière 
Les sergents Luttenauer, Le Meur, i 

Vidot, du 16° tirailleurs sénégalais, ! 
sont admis dans le corps des Sous- ! 
officiers de carrière au 1" trimestre 
1938. 

Gendarmerie 
M. .le colonel Armangué, commandant 

la 17' légion de gendarmerie a procédé, 
samedi, à l'inspection des brigades de 
l'arrondissement de Cahors. 

Justice de Paix 
Par décret, M. Laviale, juge de paix 

de 2° classe à Cahors bénéficie de la 
première majoration du traitement de 
2.000 francs à partir du 6 juin 1938. 

Un de moins ! 
M. Maury, facteur à Souillac, a 

abattu dans les combes de Brame-
font, un gros renard. 

Incendie 
Un incendie s'est déclaré dans un 

hangar appartenant à M. Mielvaque, 
propriétaire à Gagnac. Le hangar et 
la grange ont été complètement dé-
truits, mais la maison d'habitation a 
pu être préservée. 

Toutefois, la toiture a été un peu 
endommagée. Les dégâts sont impor-
tants. On ignore les causes du sinis-
tre. 
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SAMEDI 7 
DIMANCHE 8 (à 21 heures) 

DIMANCHE (matinée) 
Gaby MORLAY, Charles VAN EL 

DANS 

Vertige d'un Soir 
d'après La Peur, de Stefan Zweig 
« Vertige d'un Soir » reste inscrit par-

mi les films de classe dont le souvenir 
subsistera. 

EN COMPLEMENT: 
LE PÈRE LA CERISE (Comédie). 
TAHITI, ILE DE RÊVE (Documen-

Jaire). 

Présentation 
DU 

« Plus Grand Quercy » 
On nous communique : 
S'il reste vrai qu'on n'est jamais mieux 

servi que par soi-même, l'Association 
qui naît a, pour servir, la vocation qu'il 
faut : germée dans le terroir et s'y iden-
tifiant à lui, c'est par lui qu'elle agira 
pour lui. 

L'émigration quercynoise a créé des 
groupements d'originaires. Quelques vil-
les partagent avec la Capitale ce privilè-
ge. A Paris — mention faite des Anciens 
du Lycée Gambetta et du Petit Séminaire 
de Montfaucon, des dîners littéraires des 
Amitiés Quercynoises — avec : « Les 
Cadets du Quercy » pour Cahors ; « Les 
Enfants de Figeac » ; « Le Foyer » et 
sa généreuse œuvre des Colonies de 
Vacances pour Gourdon, c'est l'arrondis-
sement qui est la cellule. Nul plus que 
moi n'a aimé ces Sociétés et apprécié 
leurs dirigeants. Intimes, devant « l'ima-
ge » du Pays, les compatriotes s'y re-
trouvent. Ce sont des foyers de réunion, 
et aussi de solidarité et philanthropie. 

Nous pensâmes qu'à côté d'eux, un 
toyer de propagande pour l'entier Quer-
cy, avait, à Paris, sa place. De là naquît 
en 1935 : « La Diane du Quercy » que, 
grâce à un climat de personnalités et à 
d'actifs concours nous pûmes fonder et 
jusqu'à notre départ, présider. Sous l'im-
pulsion de celui qui fut notre intime co-
équipier, notre ami le Commandant 
Bargues, son président, elle se développe 
en plein succès, à notre joie. 

A servir le Quercy dans la Capitale, 
elle excelle. Elle était nécessaire et le de-
meure. Mais le Quercy ne se sert pas 
qu'au loin. Il se sert aussi chez lui. Que, 
de loin, la propagande et l'action vers 
lui convergent, tel est le but de « La 
Diane du Quercy ». Que du terroir mê-
met et à la source, action et propagande 
partent et rayonnent à leur tour, tel sera 
le but du : « Plus Grand Quercy. » 

Les deux Sociétés distinctes et indé-
pendantes se compléteront, chacune 
mieux qualifiée tour à tour dans une 
sphère et une division du travail déri-
vant de la situation géographique et de 
la nature des choses ; communiant dans 
le même idéal de servir, différemment 
par le point d'application de l'effort, 
pareillement par leur foi partagée, le 
même Quercy. 

Nous, Quercynois du Quercy, sommes 
heureux, touchés de voir les Quercynois 
de la Capitale y divulguer, y prôner, et 
si utilement par des films, conférences, 
banquets, soirées : « l'image du Quer-
cy ». Mais nous que « l'original » même 
inspire, nous, fixés sur son sol, avons 
aussi notre rôle à jouer. 

Que par vocation du Quercy, se soient 
institués au loin ses libres ambassadeurs, 
c'est chose faite. 

Que le Quercy crée lui-même et chez 
lui son propre centre de relations exté-
rieures, ce sera fait. 

De cette évidence et de cet idéal naît : 
« Le Plus Grand Quercy ». 

Si nulle terre n'a davantage besoin 
d'être servie, nulle, aussi, n'en est plus 
digne. 

Pauvre, quoique zébrée de richesses, 
plus encore par l'exode, et la dénatalité 
présente de ses enfants que par l'âpreté 
majeure de son sol, elle requiert la foi 
des cœurs, la compréhension des esprits, 
et le secours des actes. Ils se tireront de 
ses beautés qui peuvent féconder l'ari-
dité et ranimer la vie. 

Saisissant de splendeurs, ennobli de 
gloires, incomparable de contrastes, le 
Quercy est bien, comme parlait le grand 
Reclus : « La terre des merveilles. » De 
ce sol rude et suave un « esprit » souf-
fle qui prend» retient, ramène le voya-
geur et le natif. J'en sais qui ont couru 
le monde et qui, face au Quercy s'excla-
ment, lui dévouant leur plume, leur 
palette, leur cœur. 

Splendeurs souvent inconnues, mécon-
nues ! Que cette modestie parée de soli-
tude et de silence reste la préférée du 
dilettante, soit... elle ne vibre plus au 
rythme de notre vie qui veut que toutes 
les beautés concourent et que l'admira-
tion les fasse reines. Donnons à notre 
beau Quercy, la coquetterie de soi-même. 

Le groupe naissant voudrait tenter de 
capter, ordonner, mettre en œuvre tout 
le riche potentiel d'action émané des 
sites, monuments histoires, hommes il-
lustres, lettres, sciences, arts, langue et 
littérature d'Oc, Folklore, exceptionnels 
produits du sol, génie particulier de la 
race, et de mobiliser toutes ces forces 
vives au service du « Régionalisme 
Quercynois ». Tout se tient dans cette 
religion du sol natal où le temporel de 
la prospérité est si souvent fonction du 
spirituel de l'enthousiasme : un restau-
rant se remplit, une zone se visite, une 
cité s'anime à révocation d'un grand 
homme, à l'appel de la préhistoire, au 
nom d'un roman, au pinceau d'un artis-
te, au verbe d'un orateur. C'est par la 
boucle de l'intellectualité que passe la 
meilleure route touristique. S.-Céré par 
son « esprit » local, et M. de Monzie en 
a fait l'expérience. 

Notre Association, on le voit, se si-
tuant sur un plan plus large et sans spé-
cialisation initiale de zones ou de cités 
ne fait pas double emploi avec les Syn-
dicats d'Initiative, avec lesquels elle 
aura à cœur de marcher la main dans 
la main, dont elle sollicitera expérience 
et conseils auxquels elle essaiera d'être 
utile en faveur de leur but immédiat : le 
tourisme qui est un des éléments de sa 
synthèse. Elle s'efforcera d'autre part, 
d'ouvrir ou de faire ouvrir au tourisme 
des zones jusqu'ici délaissées et non des 
moins belles du Quercy. Elle tâchera en-
fin de créer et prômouvoir, au sein du 
Quercy, une réciprocité d'échanges tou-
ristiques entre zones voisines ou pro-
ches qui ne doivent pas se concurrencer 
mais se compléter. 

Pour atteindre son but, l'Association 
avant tout voudra « savoir » le Quer-
cy, et d'abord, pour ce, le mieux ap-
prendre en tirant de ses personnalités, 
de ses savantes compagnies locales, de 

écrivains et artistes le résumé, en ses 
tous les domaines, de ses beautés, de ses 
utUites, de ses leçons. Elle les stylisera 
à son usage et pour autrui, aussi prati- \ 
quement que possible. 

Elle tentera ensuite de « faire sa-
voir », par les modes les plus variés, 
toutes ces beautés. Elle demandera, à cet 
effet, l'inestimable concours non seule-
ment des Quercynois de notre province, * 

LE TEMPS! 
Mardi soir, la grêle est tombée sur 

Cahors, et à Souillac et les environs, un 
orage a éclaté. La foudre est tombée sur 
la maison de M. Linard, au Pondaillan 
et a fait quelques dégâts. Les ampoules 
électriques ont été grillées et tous les 
boutons électriques ont volé en éclat. 

Mais la pluie est toujours désirée et 
attendue par les agriculteurs car les 
quelques averses qui, par moments, ar-
rosent la région sont insignifiantes et 
sans effet contre la sécheresse qui conti-
nue à sévir. 

ELECTRIFICATION DES ÉCARTS 
Sur'la proposition de M. Lacaze, et 

Guilhem, le Conseil général du Lot a 
adopté le vœu suivant : 

« Renouvelant le vœu précédem-
« ment émis signale à M. le Ministre 
« de l'Agriculture, la situation para-
« doxale, faite au syndicat d'électrifi-
« cation du Sud du Lot par le retard 
« prolongé de l'allocation ferme et 
« sans réserve de la subvention 
« d'Etat, pour l'électrification des 
« écarts, étant précisé que le syndi-
« cat du Sud du Lot est à cette heure 
« le seul des syndicats départemen-
« taux subissant pareil traitement 
« particulièrement préjudiciable à la 
« mise en œuvre des travaux, atten-
« dus avec une légitime impatience 
« par les populations intéressées. » 

Améliorations aux horaires de la 
région du Sud-Ouest au 15 mai 1938 

Cahors-Brive 
Un train nouveau (n° 1688) est mis 

en marche entre Cahors (départ 
13 h. 35) et Brive (arrivée 16 h. 11). 

Correspondance à Gourdon avec le 
train 1486 sur Sarlat avancé (Gour-
don, départ 15 h., Sarlat, arrivée 
15 h. 42) et Brive avec le train rapide 
56 sur Paris. 

Le train M.V. 4120 dessert Lamo-
the-Fénelon (départ 5 h. 24). 

Aurillac-Sarlat 
L'horaire des trains 2071 et 2088, 

circulant entre Aurillac et St-Denis-
près-Martel est modifié pour amélio-
rer les relations de cette section avec 
Brive. 

Le train 2071 retardé, part d'Au-
rillac à 6 h. 30 et arrive à St-Denis-
près-Martel à 8 h. 43 où il correspond 
aux trains 2030 sur Brive et 2023 sur 
Capdenae. 

Le train 2088 avancé, part de St-
Denis-près-Martel à 17 h. 58 où il re-
lève étroitement la correspondance 
du train 2031 de Brive. 

Les autorails AB et BA desservent 
Carlux, Vayrac, Puybrun, Laval-de-
Cère et Lamativie à titre facultatif. 

Certificat d'études 
Heure de convocation : 7 h. 30 (lé-

gales). 
Exception, Cahors : 7 h. 
30 mai, Castelnau, Gramat, St-Céré 

(ville) ; 31 mai, Limogne, Salviac, St-
Céré (campagne) ; l*r juin, St-Géry, 
Martel, Figeac (Est) ; 3 juin, Lauzès, 
Souillac, Bretenoux (Ouest) ; 4 juin, 
Puy-l'Evêque, Vayrac, Bretenoux 
(Est) ; 11 juin, Montcuq, Gazais, Fi-
geac (Ouest) ; 20 juin, Luzech, Labas-
tide-Murat, Lacapelle-Marival ; 21 
juin, Catus, Gourdon, Cajarc ; 22 juin, 
Lalbenque, Payrac, Livernon; 24 juin, 
Cahors (garçons), St-Germain, Latron-
quière ; 25 juin, Cahors (filles), Sous-
ceyrac. 

Mmes les institutrices et MM. les 
instituteurs sont priés d'adresser, 
avant le 20 mai, délai de rigueur, à 
l'Inspecteur primaire de leur circons-
cription la liste des candidats qu'ils 
se proposent de présenter à l'examen 
du certificat d'études primaires élé-
mentaires de 1938 accompagnés des 
bulletins de naissance. 
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SERVICE DES PHARMACIES 
Le service des pharmacies sera assu-

ré pendant toute la journée du diman-
che 8 mai et pendant la matinée du lundi 
9 mai par la 

Pharmacie Paul GARNAL 
97. Boulevard Gambetta, à Cahors 

 >Jg< 
SERVICE (MÉDICAL 

Le service médical sera assuré le di-
manche 8 mai par le 

Docteur FABRE 
2, rue Saint-Maurice 
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JALAPA 
le bon détacbeur 

LE PLUS ANCIEN - LE MOINS CHER 
Dégraisse et nettoie bien 

TOUS TISSUS, ROBES ET VETEMENTS 
ta vente onei les Droguistes, Eplders, Meroler& 
et à l'usine dn JALAPA. à Bordeaux 

llllllllllllllllllllllItlIIIIIUIIIIHIIIIIIIIllllItliliHIi 
dont Cahors son siège est l'antique capi-
tale, mais aussi celui non moins précieux 
des Quercynois émigrés, isolés ou asso-
ciés, en France, à l'Etranger, Outre-Mer. 
D'où son nom de « Plus Grand Quer-
py ». 

Elle usera enfin de moyens propres à 
attirer, recevoir, retenir en Quercy ori-
ginaires et visiteurs, notamment par 
excursions, trajets nautiques, organisa-
tion de circuits, amélioration de l'hôtel-
lerie, accueil de jeunes intellectuels 

\ français et étrangers et vice-versa, dif-
| fusion des travaux des artisans locaux, 

conservation de notre art culinaire tra-
ditionnel, etc.. 

Bref, dans un climat de cordiale et 
totale union, indifférente aux idées de 
chacun sur la « cité » terrestre ou cel-
le de l'au-delà recherchant pour le bien 
du terroir ce qui rassemble ses fils, elle 
essaiera, tout court de le « servir ». 

CALSIÉJANE-COURSE. 

BONNE DÉCISION 
Dans sa séance de lundi, le Conseil 

municipal de Cahors a pris une excel-
lente décision en faveur des sections, 
des hameaux, dépendant de la commu-
ne de Cahors; qui, par temps de séche-
resse, sont privés d'eau potable. 1 

Il a décidé l'établissement d'un pro-
jet d'adduction d'eau potable qui desser-
virait ces sections et hameaux et il est 
certain que les populations intéressées 
ont appris avec plaisir cette décision. 

Voilà bien longtemps, en effet, que 
pendant lés périodes d'été, les habitants 
des sections de Cabessut, Bégous, du 
Payrat, du Mas de Monsou, du Faillal, 
de Lamothe étaient privés d'eau potable. 
Et pourtant, disaient-ils, « nous som-
mes contribuables dans la commune de 
Cahors ! » 

Et de plus, ils subissent en cette pé-
riode de printemps, une sécheresse anor-
male. Il était donc de toute logique 
que le Conseil municipal lit droit aux 
doléances des habitants de ces hameaux. 
C'est fait. 

L. B. 
CHRONIQUE AERONAUTIQUE 

Activité de l'aérodrome de Cahors-
Labéraudie, du 29 avril au 6 mai 
1938. 

Total des heures de vol : 13 h. 30, 
dont 8 h. 20 en double commande. 

Section d'aviation populaire : (Pi-
lote adjoint : Dubosc), 9 h. 44 de vol, 
dont 6 h. 40 en double commande 
avec MM. Ferrand, Rames, Fabre, 
Saurt, Dupré, Garrigues, Laroche et 
Coudert. 

Pilotes entraînés seuls : Barthélé-
my, Feydide, Lacroix et de Nazaris. 

Elèves en double commande : Bru-
net, Salmon, et Sirech. 

2 baptêmes ont été donnés par M. 
Barthélémy. 

Le cours de mécaniciens aura Ueu 
à la permanence, rue Wilson, diman-
che 8 mai, à 9 h. 30. 

TRIBUNAL CC33ÏÏECTSO&3MEIL 

La femme Contin, ménagère à St-
Céré, inculpée de vols et d'avorte-
ments et Pierre Costa, carrier, incul-
pé de recel, comparaîtront vendredi, 
à l'audience du tribunal correction-
nel de Cahors. 

Massip, chauffeur d'auto, inculpé 
dans l'affaire d'avortements du Mon-
tât et la femme Dulac, débitante à 
Cahors, comparaîtront devant le tri-
bunal correctionnel, vendredi 6 mai. 
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EMILE TARPIN 
Architecte diplômé par le Gouvernement 
vient d'ouvrir un cabinet, 6, rue 
du Maréchal-Joffre, à Cahors (Lot). 
Plans, devis pour toutes constructions. 
Règlements de mitoyenneté. Etats de 
lieux. Relevés de terrains. Conseils, 
etc.. Mercredi et samedi matin, ou 
sur rendez-vous. 
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Insoumis 
Le nommé Bernard Marc, 22 ans, 

du Havre, manœuvre, insoumis de-
puis le mois de décembre 1937, a été 
mis en état d'arrestation par la gen-
darmerie de Cahors. 

En défaut 
Pour défaut de renouvellement de 

carte d'identité, contravention a été 
dressée à la nommée Scaggimi Rosi-
rai, de nationalité italienne. 

Entre voisins 
M. Salinié, cultivateur à Laborde-

rie-Haute (commune de Concorès), a 
porté plainte contre son voisin, M. 
Méric. Il y* a plusieurs années que les 
deux voisins vivent en mauvais ter-
mes. Or, ces jours derniers, une dis-
cussion eut lieu entre eux, au cours 
de laquelle, M. Méric, aurait injurié 
gravement M. Salinié. 

Une enquête est ouverte. 
Camion contre moto 

Samedi, un camion est entré en col-
lision avec une auto conduite par M. 
Castex, de Figeac, au croisement des 
routes d'Assier. Les deux conduc-
teurs ont reçu des contusions peu 
graves, mais les deux voitures, sur-
tout l'auto, ont été très endommagées. 

Foire du 30 avril S.93S 
La foire qui a eu lieu le 30 avril n'a 

pas eu son importance habituelle. 
Voici les cours : 
Marché : Poules, 5 à 5 fr. 50 ; pou-

lets, 6 fr. 50 à 7 fr. ; canards, 4 à 
4 fr. 50 ; dindons, 5 fr. ; lapins, 3 à 
3 fr. 50, le demi-kilo. Œufs, de 4 fr. 25 
à 4 fr. 50 la douzaine. 

Halle : Maïs, de 110 à 120 fr., les 
80 litres ; avoine, de 65 à 70 fr., les 
50 kilos ; pommes de terre, 40 fr., les 
50 kilos. 
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JfcCJ_>JE2I\r 
SAMEDI 

et DIMANCHE (à 21 heures) 
DIMANCHE (matinée à 14 heures 45) 
Les merveilleux interprètes de « Bac-

cara » 
Lucien BAROUX et Jules BERRY 

dans une étincelante comédie pleine 
d'entrain et de gaieté 

Aventure à Paris 
d'après « Le Rabatteur», de Henri Falk 

AVEC 

Danièle PAROLA, ARLETTY, Germaine 
AUSSEY, CARETTE et l'orchestre Ray 
Ventura. 

EN COMPLEMENT 
REVUE DE MUSIC-HALL. 

. MAGAZINE. 
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Contre les Punaises 
Le Rozol, nouveau poison foudroyant, 

est radical. Un seul badigeonnage suffi' 
pour détruire absolument tous ces répu-
gnants insectes et leurs œufs, sans tacher 
ni abîmer la literie. Toutes Pharmacies, 
Drogueries, Marchands de couleurs et 
Pharmacie Orliac à Cahors. 

Un record ! 
M. Brachet, propriétaire à Frayssinet-

le-Gourdonnais, a tué dans des vieux 
murs, au centre du village, 18 couleu-
vres, dans un après-midi. L'an dernier, 
dans le même laps de temps, il en avait 
tué 44. 

FOIRE DE 

i Les Sports ] 
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FINALE DU CHAMPIONNAT 
DE FRANCE DE RUGBY 
BIARRITZ OLYMPIQUE 

et U.S.A. PERPIGNAN AISE 
à 

TOULOUSE 
le dimanche 8 mai 1938 

La Société des Chemins de Fer déli-
vrera pour TOULOUSE, au départ de 
toutes les gares situées sur la ligne et au 
sud de la ligne jalonnée par les gares de 
Bordeaux, Périgueux, Brive, Capdenae, 
Rodez, Séverac-le-Château, Bédarieux, 
Lodève et Montbazin-Gigean, des billets 
spéciaux d'aller et retour de 3° classe, à 
demi-tarif, valables à l'aller : dans les 
trains permettant d'arriver à Toulouse 
le dimanche 8 mai à 15 heures au plus 
tard. Au retour : jusqu'au dernier train 
partant de Toulouse le lundi 9 mai, à 
13 heures au plus tard. 

Stade Cadurcien 
Association. — Union Sportive Mon-

talbanaise contre Stade Cadurcien. — 
L'Union Sportive Montalbanaise a la 
renommée solidement établie, terminera 
la longue série des rencontres officielles 
de la saison 1937-38, conclues avec les 
clubs de l'extérieur. 

Le groupement qui évoluera ce diman-
che au Stade est d'une activité débor-
dante. 

Voici la composition de l'équipe mon-
talbanaise : goal, Beccaria ; arrières, 
Gémy, Rey ; Demis, Valsecchi Jeune, Du-
rand, Valsecchi Aîné ; Avants, Duchesne, 
Arramfouru, Viala, Torre, Daniel. 

Coup d'envoi à 15 heures. 
Section athlétisme. — Les jeunes gens 

désirant pratiquer l'athlétisme sous les 
couleurs du Stade Cadurcien sont pries 
de se faire inscrire au terrain le diman-
che matin, de 9 heures à 11 heures.Di-
manche 8 courant, séance d'entraîne-
ment à 9 heures. 

GRANDE COURSE CYCLISTE 

A la veille de cette importante réu-
nion, le Comité de l'Etoile Sportive est 
heureux d'annoncer aux amis de la 
« Petite reine », les noms des quelques 
équipes qui participeront à toutes les 
épreuves :" Derozier, Desohamps, cham-
pions bien connus ; Martino, Blanc Ger-
main, vainqueur des nombreuses cour-
ses et champion de vitesse du Cantal 
1938 ; Lauture, J. Faure, ce dernier vain-
queur l'an dernier avec Coste de l'amé-
ricaine ; Fabrégues, Bac, champions du 
Tarn et de la Corrèze 1938 ; Delbreil, 
Brunet, de Libos ; 2 équipes de Montau-
ban et d'autres encore viendront en der-
nière heure clôturer cette liste de vrais 
champions de vitesse. 

Le Conseil municipal ayant doté no-
tre épreuve d'un prix, ce dernier sera 
couru à la place de l'individuelle qui 
prendra nom de Prix du Conseil muni-
cipal. La course des jeunes, elle aussi, 
s'annonce très brillante, car nos espoirs, 
locaux, ou du département, auront à 
cœur de montrer qu'ils peuvent rivali-
ser avec leurs aînés. 

Avant la course la présentation des 
coureurs se fera par équipes et les noms 
seront donnés par les diffuseurs mis à 
notre disposition par la maison Mandon. 

Le Comité ayant fait l'impossible pour 
que l'organisation soit parfaite, espère 
que le public viendra nombreux applau-
dir nos as de la pédale. Les prix des 
places sont modiques : 2 francs pour 
les grandes personnes et 1 franc poul-
ies enfants. Souhaitons que le beau 
temps soit de la fête. Le soir, pour clô-
turer cette fête, aura lieu un grand bal 
populaire, à 21 heures (face le Café du 
Champ de Mars). — Le Comité. 

Arrêt de circulation 
En raison de la Course cycliste du 

8 mai, le maire de Cahors a pris l'ar-
rêté suivant : 

Article V". — La circulation de 
tous les véhicules sera interrompue 
sur la route nationale n° 20, au droit 
de la place Thiers, le dimanche 8 mai 
1938, entre 13 heures et 18 heures. 

Art. 2. — Le Comité d'organisation 
de l'épreuve cycliste devra établir sur 
la route nationale n° 20, deux bar-
rages destinés à interrompre la cir-
culation, savoir : 

L'un au P.K. 80 km. 730, à l'em-
branchement de la route nationale 
n° 20 et du chemin de G.C. n° 33, 
aussi dénommé « Côte des Evêques ». 

L'autre au point 85 km. 500 au 
point d'intersection de la route na-
tionale n° 20 et de la rue Maréchal 
Fccli, cette dernière voie restant li-
bre. 

Art. 3. — Les véhicules se rendant 
à Cahors, ou traversant cette ville 
emprunteront la route nationale n° 
653 par les quais et la côte des Evê-
ques ou vice-versa ou par la rue 
Wilson, l'avenue Jean-Jaurès, l'ave-
nue Freycinet et la rue Emile-Zola ou 
vice-versa. 

PARis 
La Foire de Paris qui a 

de l'Exposition, pour assuré la siiii 
renommée des Produits Franô ■ WiT 
du grand public internationaî,S ^W-
ficier d'un nouvel atout. On * Va W' 

V favoriser ouvertement le touis ^id/ 
Au moment où on fait un eff me-

en faveur de la production fr?* (1«cisi, est utile de rappeler que celle -Ç!)ise I 
lisée pendant de longues annP"Cl' m°'bi 
Foire de Paris, n'a pas cessé ï,n

S .par i 
d'affirmer sa volonté de vain^r I^M 

i fîcultés économiques. ^ 
La situation était loin d'et 

i favorable qu'à l'heure actuelle mf ^\ 
exposants ont été conviés une ^ k 
fois à présenter du 21 MAI au fi°Uvel|î 

leurs dernières nouveautés. iis ffllj 
pendant tous répondu « Présent °m 

Aussi ce sera une juste reconnu, 
un puissant facteur de prospérjr *! 

raie si les circonstances, 
permet de l'espérer, leur appon6 ,0W 
succès auquel les a habitués la „ lt 
manifestation de la Capitale. ^"de 
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du 29 au 6 mai 1938 H0RS 
Naissances 

Darrieutort Marie-Claire, avenue pP 
net. e-Vl 

Portail Jacques, Regourd. 
: Lagoutte Georges, rue J.-B.-Delped, r 
' Olbiac Pierre, rue Wilson. 

Bizotto René, rue Wilson. 
; Blanc Michel, La Beyne. 
: Aymard Gilbert, Toulousque. 

Mariages 
' Liauzu Roger, mécanicien et Arnal 0* 

gette, ouvrière d'Imprimerie. ■ 
Décès 

Fontalirant Marie, 3 ans, Cours rft, 
Chartreuse, 3. 

Rességuier Marie, veuve Sers, 82 
rue Victor-Hugo. 

Combarieu Marie, veuve Jarlan, s p 
71 ans,. Place St-Laurent. 

Vidal Maria, institutrice en retraite t 
ans, rue Feydel, C. 

Duthil Etienne, ancien livreur. S? „„ 
rue Salvat, 1. ans 

Joudal Catherine, veuve Baras, s. P, 
ans, rue Rousseau, 12. 

Denis Euphrasie, S. P., 62 ans, rue ffj. 
son. 

8^. 
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Arrondissement de Cahon 
Castelnau-Wiontratier 

Tombola de la F.DsO.L. du Loi. -,. 
Fédération des Œuvres Laïques du Lot, 
F.D.O.L., présidée par M. l'inspecteur 
d'Académie, organise une grande ton-
bola au profit de ses éeuvres : Cantines 
scolaires, colonies de vacances, etc. 

Le tirage aura lieu le 10 juillet prt 
chain à Cahors. 

Plus de 200 lots seront distribués: 
Mobilier moderne, appareil de T.S.F, 
bicyclette, billets de la Loterie Nationa-
le, etc.. 

Nous apprenons que des billets de 
cette tombola vont être mis en vente à 
Castelnau-Montratier, au prix de 1 fr. 
l'un. 

Nous espérons que la population réser-
vera le meilleur accueil aux jeunes ven-
deurs et vendeuses. 

Acheter un billet c'est faire une lona; 
action et peut-être une bonne affaire. 
Acheter un carnet de cinq billets, c'est 
encore mieux 1 

Listes électorales. — Les listes électo-
rales des trois sections de la commune 

j de Castelnau-Montratier, arrêtées légale-
' ment au 31 mars 1938, comprennent 811 

' électeurs répartis comme suit : 
I lro section de Castelnau-Montratier: 
' Bureau de Boisse, inscrits : 175 ; Bureau 
j de Castelnau, inscrits : 324 ; Bureau de 
i Ganic, inscrits : 105 ; total : G04. 

2° section de Lacabrette : Bureau i< 
Lacabrette, inscrits : 82. 

3e section de Saint-Aureil : Bureau de 
Saint-Aureil, inscrits : 125. 

Lalbenque 
Pour faciliter les moyens de coït» 

nications. — Jusqu'à ce jour, les pop* 
tions des régions de Castelnau, Lalben-
que et Limogne desservies par la gare d< 
Lalbenque sont dans l'impossibilité d ei-
fectuer le voyage retour de Paris 
les trains du jour, les moyens de corn»; 
nications se terminant pour eus 

Cahors. 
Au cours de la session du Conseil f 

; néral du Lot, MM. Guilhem, Lacaze a 
j Couderc ont fait adopter le vœu suivaw-
j « que le train express 55 marque un 
i rêt à la gare de Lalbenque tout corP-
i le train direct 1.690 qui rapatrie les F 
j sagers de la région du Midi, et 4 

soient admis dans ce convoi 55, les » J 
geurs de toutes les classes et de 
points d'arrêts antérieurs ». ^. 

Les populations des régions de 
benque, Castelnau et Limogne sou » 
tent ardemment la réalisation de 
vœu. 

ia re^-Nécrologie. — Nous avons w y 
d'fenregistre;r ces jours derniers, 
décès. , „ ltîr. Celui de Mme Euphrasie »c ., 
l'épouse de M. Paul Rey, négocia^ 
correspondant du chemin de fer 
gare de Lalbenque. , n„,irj;, 

Et celui de Mme Deilhes ^f^c 
veuve Astorg, propriétaire à £>l 
décédée subitement 0i 

En nous inclinant devant ces 

 -mscssSs^ 

C'est ce qu'on verrait s'il prenait fantaisie ao* 
2.000.000 gagnants de sa diriger tous ensemble 
vers le Pavillon de Flore, après le tirage d'une 
seule tranche de la 
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. ,:n»< municipales. — Diman-
RéallStl dans une salle de la mai-

cbe, 1' ,feû l'adjudication des travaux 
^tfeuSir-lavoir de Cayrougros. M. te1 nécremps, entrepreneur a bt-
loUlS Couvai ayant consenti le plus 
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^•mpa^jjjain-d'œuvre locale, à la sa-

comme il le rit l'an 1,ucU,inn «énérale, (isfactio" <& des travaux de la route de 
dernier, au mas de Gamme. 
SemD • municipalité réalise une nou-

AinSnrtie de son programme grâce aux 
velle P* s a l'entente complète et cor-
SUB

 HP nos édiles et des propriétaires 
d'alc L dont l'aide généreuse dépasse 
intérmiUe francs. 
trois ra projets d'ordre national dé-

^0USpntal ou communal nécessitent 
parte<îélais Pour leur exécution. La pa-
^ od faite d'espoir ; la persévéran-
Ue°fent à bout de tout, 
"^mnoriser, ce n'est pas différer sans 

•r d'un meilleur temps. D'autres 
e3^liorations suivront les études actuel-

nt entreprises. Sachons attendre, 
lLTer certaines impatiences inévita-
hif mais injustifiées en raison des dif-
rluîtés budgétaires qui préoccupent à 
l'heure actuelle toutes les municipali-
tés de France. 

Luzecfi 
Réunion des Anciens combattants du 

jml _ Dimanche 8 mai, à 16 heures 
Litre légale), aura lieu à la mairie de 
Lecii la réunion des A.C, 

Ordre du jour: Congrès du 5 juin à 
Villefranche-de-Rouergue. 

Saux 
n^ — Vendredi matin, 6 courant, 

ont eu lieu à Saux, les obsèques de Mme 
veuve Falque, décédée presque subite-
ment à l'âge de 78 ans. 

Elle était la représentante d'une vieil-
le et honorable famille de Saux, famille 
qui a non seulement illustré notre com-
mune, mais les endroits voisins aussi. 
C'était la fille de M. Lafon, qui fut long-
temps maire de Saux. 

Mme Falque était la bonté même et 
elle emporte les regrets unanimes. 

A la famille Salles, à celle de Francou-
lon, de même qu'à Roger Salles docteur 
vétérinaire, tous descendants de la dé-
funte, nous transmettons nos plus sincè-
res condoléances de rcême qu'à tous les 
parents de cette belle famille. 

Ouravel 
Tournée de propagande pour les vieil-

les chansons. — Un auditoire nombreux 
se pressait dans la salle des fêtes de la 
Mairie pour entendre M. Jean Jeudy, 
qui nous donnait une deuxième audi-
tion de ses vieilles chansons françaises. 

Son éloge n'est plus à faire parmi 
nous, puisqu'il nous avait été donné de 
l'applaudir une autre fois, néanmoins, 
nous nous faisons l'écho de ceux qui 
n'ayant pu assister à la première audi-
tion-conférence précédemment, étaient 
venus l'écouter pour dire leur admira-
tion, le charme dont ils ont été saisis 
durant cette belle soirée et l'impression 
d'enthousiasme qu'ils ont emportée. 

Nous lui adressons une fois encore, 
nos remerciements et nos félicitations 
sympathiques, nous ne doutons pas qu'à 
'occasion, il ait garde d'oublier Dura-
ïel dans ses tournées régionales. 

Fiançailles. — Nous annonçons avec 
Plaisir les fiançailles de notre compa-
cte, M. Paul Roudié, fils de Mme veu-

e Kouidié propriétaire du château Bou-
'e, a Duravel, et de Mlle Madeleine Ma-

tuieu-Eloffe, de Bergerac. 
Nous adressons aux fiancés et à leurs 

ïamriles, nos meilleures félicitations. 
Horessas 

écoT"ef-rfe deuil. — Dans la semaine 
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Labastide-Marnhac 
Journée d'aviation. — Cette pre-

mière fête des Ailes sera donnée, di-
manche 8 mai, à 14 heures, sur le 
terrain du Pech, près de Gourdon. 

Plusieurs pilotes régionaux et les 
pilotes de l'Aéro-Clufo du Quercy, 
prêteront leur concours à cette fête 
d'aviation qui obtiendra, nous en 
sommes certain, un vif succès. 
ùiiiiniiiiii njLiujLB.m.M.» nini ■■■ axa 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Prix littéraire. — Mme Marcelle Davet 
vient de se voir décerner, par l'Acadé-
mie de Lyon un muguet d'or et 2.000 fr. 
en espèces pour son poème : « Les 
Routes de France ». 

Cette flatteuse distinction consacre le 
talent d'écrivain et de poète de notre 
distinguée compatriote. Nous sommes 
heureux d'adresser à Mme Davet nos vi-
ves félicitations. 

Obsèques. — Les obsèques de Mme 
Marcel Albe, née Anne Gaubey, ont eu 
lieu jeudi matin, à 10 h. 30, en présence 
d'une foule nombreuse de parents et 
d'amis. 

Mme Albe, très connue, à Figeac, où 
elle jouissait de la sympathie générale, 
était âgée de; 62 ans. 

Nous adressons aux familles Albe, 
Austrui, Dumas, Cauzinille et Gaubey, 
nos sincères condoléances. 

Les fêtes de Figeac (troisième jour-
née). — La troisième journée des fê-
tes de Figeac a été ensoleillée. Elle fut 
marquée par de belles courses de bicy-
clette qui attirèrent une foule nombreu-
se sur le parcours des compétiteurs. En 
voici les résultats : 

Régionale : Nombre de partants : 36 
l*r, Prouzet, 100 francs ; 2°, Cavarroc, 

75 francs ; 3e, Fabrégues, 50 francs ; 4*, 
Caparro, 30 francs ; 5", Vaysse, 25 fr. ; 
6°, Sier, 15 francs ; 7°, Destresse, 10 fr. 

Internationale vingt tours de ville. 
Nombre de partants : 38. 

1er Fex, 500 francs ; 2e Berthola, jeu-
ne, 350 francs ; 3e Prior, 250 francs ; 4e 

Ping, 150 francs ; 5° Picarle, 75 francs ; 
6* Boudet, 50 francs. 

Très bon service d'ordre. Ordre par-
fait. 

Le soir, la fête foraine, sur la place 
Vival, battait son plein, favorisée par 
un temps plus doux que celui de la veille. 

Les bals furent très animés. Au car-
refour Saint-Martin, l'Harmonie muni-
cipale donna de 20 h. 30 à 21 h. 30, un 
concert, régal artistique très applaudi. 

Nous ne saurions passer sous silence, 
le concours précieux que le Raylle St-
Hubert a apporté à nos fêtes. Il se fit 
entendre, place de la gare, place Cham-
pollion, et, tandis que le feu d'artifice 
était tiré sur les berges du Célé, il exé-
cuta sous la direction de M. Bessière, un 
programme de choix. 

Rendons hommage en terminant, au 
dévouement des organisateurs, notam-
ment de M. Paul Pellerin, Président du 
Comité des fêtes, qui ont élaboré, mal-
gré le handicap d'un temps relative-
ment court, un programme intéressant 
et l'ont réalisé avec un zèle et une téna-
cité dignes d'éloges. 

Nos félicitations vont aussi aux com-
merçants de Figeac, à nos diverses so-
ciétés et aux sociétés étrangères, à la 
population tout entière pour leur géné-
rosité et leur empressement. Nous som-
més sûrs que nos hôtes ont emporté le 
meilleur souvenir de l'accueil amical 
qu'ils ont reçu dans notre vieille cité. 

Recette buraliste. — C'est avec plaisir 
que nous apprenons que M. Bouchoux, 
notre sympathique receveur buraliste, 
classé i", 5" catégorie vient d'être pro-
mu à la première classe, de catégorie. 

Nos meilleures félicitations à M. Bou-
choux, pour cet avancement bien mérité. 

Justice de paix. — M. Taniès, origi-
naire de Figeac, ancien juge de paix à 
Angoulême, vient d'être nommé, sur sa 
demande, juge de paix de Brive et Lar-
che. 

Nos cordiales félicitations. 
A la Boule Figeacoise. — Lundi ma-

tin, sur la place de la Raison, a eu lieu 
un petit concours auquel participèrent 
plus de 30 joueurs. 8 quadrettes furent 
formées qui se disputèrent amicalement 
la première place. 

Voici les 4 premières quadrettes du 
concours : 1" A. Boyer, R. Ronnet, Es-
trabol, Freyssinet ; 2° Sarda, P. Boyer, 
Thomas, Cavarroc ; 3° Vaysse, Rossi-
gnol, Cavantou, A. Bonnet ; 4° Funbeyre, 
Roques, Dubois, Fraysse. 

Aujourd'hui, nos boulistes participent 
à Gramat et à Asprières à un important 
championnat. L'an dernier, c'est la qua-
dretle Emile Bonnet, Roger Bonnet, Ros-
signol et Mathis qui enleva de brillante 
façon la finale. Nous espérons que la 
quadrette Emile Bonnet, de formation 
quelque peu différente défendra son titre 
avec acharnement et le conservera. De 
toutes manières, le match d'aujourd'hui 
sera un sérieux entraînement pour le 
challenge de la « Dépêche », du 15 mai, 
à Capdenae. 

Spectacles. — Aujourd'hui en mati-
née et soirée : 

Au, Family-Ciné : « Sous les yeux 
d'Occident », avec Pierre Ffésnay et 
Danièle Parola, Michel Simon et Pierre 
Renoir. Compléments. Actualités mon-
diales. 

Au Théâtre municipal: « Toni » et 
« La Bohémienne », avec Laurel et Har-
dy. Compléments. Actualités mondiales. 
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Arrondissement de Gourdon 
Soulomès 

Naissances. — C'est avec plaisir que 
nous apprenons la naissance d'un gros 
garçon chez les époux Ferrié-Pescadou, 
de Senes ; et d'une mignonne fillette 
chez les époux Joncquières, de Saulières. 

Nous adressons nos meilleurs compli-
ments aux papas et nos vœux de bonne 
santé aux mamans et aux bébés. 

Souillac 
Calamités agricoles. — 265 dossiers 

agricoles ont été constitués à la mai-
rie de Souillac, et remis pour instruc-
tion à M. le juge de paix du canton. 

Etat-civil. — Naissances : Jacqueli-
ne Delpy ; Daniel Guitard, route na-
tionale ; Pierre Basaigne, rue du 
Puits. 

Mariage : Raymond Angles et Jean-
ne Rebière. 

Décès.: Jean Trasleglio, 36 ans, 
place du Foirail ; Jean Valette, 76 
ans, à Bourzoles. 

Foire. — Notre foire du 4 mai a été 
assez importante. Les bœufs de tra-
vail étaient peu nombreux : ils ont 
été vendus entre 6.000 et 6.500 fr. ; 
moyens, de 4.800 à 5.300 fr. ; petits 
attelages, de 4.000 à 4.500 fr. ; veaux 
et génisses d'Auvergne, 5.000 à 5.500 
francs la paire. 

Vayrac 
Foire. — Notre foire a été impor-

tante. Voici les cours : 
Attelages : en forte baisse, très peu 

de vendus ; gros bœufs, 5.5O0 à 6.000 
francs ; moyens, 4.500 à 5.000 fr. ; 
vaches, 4.000 à 4.500 fr., le tout la 
paire. 

Marché aux porcelets : petits porcs 
de deux mois d'âge, 180 à 220 fr., l'un 
suivant grosseur et qualité. 

Halle : maïs, 130 fr. ; avoine, 70 
francs ; seigle, 120 fr. ; orge, 125 fr. ; 
pommies de terre, 50 francs, le tout 
l'hectolitre. 

Marché à la volaille : poulets, 13 
francs ; poules, 11 fr. ; dindons, 11 
francs ; canards, 10 fr. ; lapins, 6 fr., 
le tout le kilo ; œufs, 5 fr., la douzai-
ne. 
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LÉON LAFAGE 
L'AMI DE J. CLOCHEPIN 

L'art de conter est un présent des 
dieux ; d'est pourquoi le conteur est 
un homme rare. Paul Arène exerça 
longtemps une sorte de royauté, conti-
nuée même dans la mort, jusqu'où pa-
rut Léon Lafage — l'exquis, l'adora-
ble Léon Lafage. Succession naturel-
le, par voie d'inspiration, par cousina-
ge d'affection, car n'est-il point pour 
surprendre et retenir que l'un et l'aur 
tre aient chéri la chèvre ? A Paul Arè-
ne, La Chèvre d'or (Pion, éditeur) ; à 
Léon Lafage, La Chèvre de Pescadoire 
(que Bernard Grasset devrait bien réé-
diter). La dédicace de La Chèvre de 
Monsieur Séguin, nous donnerait la clé 
de ce mystère, dont il paraîtrait, du 
reste, que l'auteur est Paul Arène. Il y a 
là-dessus, un gros bouquin, assez 
convaincant. 

Arène a l'avantage d'avoir inventé 
le genre, d'avoir renoué une vieille tra-
dition de troubadours qui avaient sinon 
lu Virgile ou Théocrite, du moins re-
cueilli une tradition orale où chantait 
la cigale. Lafage l'a rejoint peut-être 
par la plaine de Languedoc, ou par la 
vertu de la langue d'Oc : car le conte 
de Paul Arène, le Provençal et celui de 
Léon Lafage, le Quercynol, est un phé-
nomène unique dans notre littérature, 
et il est indiscutablement d'inspiration 
méridionale. C'est toute la grâce du Mi-
di, du soleil, des gens prompts à s'en-
flammer, qui chante dans ces exquises 
pages de prose. 

Il y a une bonhomie qui est d'au de-
là le Massif Central, et c'est chez ces 
deux auteurs qu'on la trouve. Quelle 
étude de sociologie littéraire, et de 
psychologie à faire à propos des ins-
pirations diverses du conte : le conte 
d'Allemagne et de Scandinavie, le conte 
folklorique des pays du centre d'Euro-
pe et de l'est (Pologne, Lithuanie) et les 
différents contes de France. 

On a longtemps prétendu que le roi 
des conteurs, le plus parfait, était, ici, 
Maupassant. Mais qu'on dise bien : des 
conteurs d'oïl. Car il ne saurait s'agir 
de comparer le tragique et réaliste 
Maupassant, à Paul Arène ou à Léon La-
fage. 

Léon Lafage, qui écrit une langue ex-
quise de clarté et riche en tours, est un 
écrivain du terroir ; son œuvre est mar-
quée des lieux naturels où il s'est inspi-
ré. Mais il est aussi de Paris qu'il a con-
quis à la nature bien avant le camping. 
Qu'on aime les ruisseaux, les vallons, les 
clairières fleuries dans la forêt, soit. Mais 
combien gardent tout au long de la se-
maine ou du mois ou de l'année encore, 
le souvenir dé ces fraîches senteurs, de 
ces parfums violents, et de cette incli-
nation de la lumière sur la campagne ! 
Et combien savent aimer ces gens de 
la terre, comprendre leur vie et leurs 
passions, apprécier leur science profon-
de ! 

Et voilà Léon Lafage ; l'esprit tout 
plein de souvenirs et de coideurs, d'ac-
cents et de propos. Mais cela ne s'ac-
quiert point par des randonnées. Il faut 
être du pays, et avoir connu l'aventure 
à toute heure du jour, par landes et 
guérets. 

B faut connaître le brigadier de gen-
darmerie, le maraudeur, le chévrier, 
les bergers qui font la transhumance, le 
facteur rural, la vieille fermière, l'agent 
voyer et le cantonnier ; il faut avoir vé-
cu la vie de Jean Clochepin, soupé dans 
l'auberge de montagne, bavardé avec le 
scieur de long, écouté chanter les fon-
tenils à la tombée du jour. Il faut aimer 
le soleil, mais aussi, le vent et la pluie, 
et surtout, plus encore les hommes : les 
hommes de la campagne qui vivent par-
delà le progrès sur un vieux fonds de 
sagesse et prudence, sont avisés de tout 
et se jouent des tours. Car n'en croyez 
pas Roger Martin du Gard, ni Jules Re-
nard ; ces paysans ces montagnards 
connaissent les ruses du cœur et de l'in-
telligence, ils aiment la vie. 

Le Bel écu de Jean Clochepin le 
Fifre de Buis (Bernard Grasset, édi-
teur),'voilà où il faut aller chercher la 
vie des champs, point monotone ; voilà 
où l'on rencontre l'aventure et l'inat-
tendu par la grâce du poète. Et poète, 
Léon Lafage l'est avec ironie, avec ten-
dresse, avec malice. Et quelle belle pro-
se il écrit, simple, parfumée, savoureu-
se ! Quand on quitte un livre de Léon 
Lafage, on éprouve un peu de cette mé-
lancolie que suscite le départ des hiron-
delles : « Les nids, désormais, ne se-
ront (seraient) plus au coin des vitres 
que des boules de boue jetées là par 
l'hiver vagabond ». 

J.-G. TRICOT. 
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Une OCCASION 
da la succursale A. CITROEN 

5 C.V Licorne 
Conduite Intérieure, 4 places 

Reprise toutes voitures. Vente à crédit 
Téléphone 162 

Une vraie faim. 
Les aliments pris par raison ne profitent 
pas, car ils alourdissent et fatiguent. Il 
faut manger quand on a faim. On a faim 
quand on a pris de la SUZE ; c'est elle 
qui vous redonne un appétit d'adolescent. 
La SUZE est l'amie de l'estomac. 921 
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Petites annonces 
économiques 

Cie ASSURANCES, 1»? ordre, In"'8 Acc" 
d. Ag' G11 p. arr'. Cahors. Ec : Salmon, 
316, Cours de la Somme, Bordeaux, 

il 
CHERCHE à Cahors, pour personne 

seule, petit appartement, non garni, 
bien aéré, 2 ou 3 pièces. Ecrire : A. D., 
Bureau du Journal. 

A VENDRE, cause départ, 3 km. de 
Cahors, bordure route : une maison* 
4 pièces, cave souterraine, grenier, eau, 
électricité, garage, vigne, arbres frui-
tiers, jardin potager, avec meubles ou 
sans meubles. S'ad. Bureau du Journal. 

H 
A CEDER, pour cause de décès, atelier 

de serrurerie. S'adresser : 8, rue Fev-
del, CAHORS. 

B 
LOG1 4 p. à louer, Ledoux, rue Freycinet, 

« Belleroche ». 
1 

ON DEMANDE une jeune femme de 
ménage. S'adresser Bureau du Journal 

En Espagne 
De Barcelone. — A deux reprises, 

vendredi, 60 avions insurgés ont bom-
bardé Tlastellon, lançant plus de 450 
bombes et détruisant une centaine de 
maisons. Il y a de nombreuses victimes. 

La surveillance des prix 
De Paris. — La Préfecture de police 

a fait procéder, vendredi, à des relevés 
concernant le prix des marchandises 
de toutes sortes et des denrées mises en 
vente dans les boutiques et dans les 
marchés, tant à Paris qu'en banlieue. 
3.235 établissements ont reçu la visite 
des enquêteurs, 

La neutralité de la Suisse 
De Berne. — Au cours de la séance 

du Conseil Fédéral, M. Motta, chef du 
département politique fédéral, a fait 
un exposé sur l'état actuel de la ques-
tion de la neutralité suisse et de la si-
tuation de cette dernière au sein de la 
Société des Nations. La position de la 
Suisse est en général jugée favorable-
ment. 
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Pompes funèbres 
Générales 

Succursale da Cahors 
Bureau : 71, Boulevard Gambetta 

(Téléphone : 4.08) 
Organisation de convois. INVITATIONS 
Fourgons automobiles pour transport» 
de corps. Chapelles ardentes. Cercueils 

ordinaires et de luxe 
Couronnes mortuaires 

Sur demande des familles, un em-
ployé se rend à domicile et se charga 
die toutes formalités. 

Â l'Hortensia 
CIERGES PREMIÈRE COMMUNION 

Rideaux, portières. Articles funéraires 
Mme ÂNDRIEU 

18, rue Clemenceau, CAHORS 
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AUTO-ECOLE 
BAR LÉO 

CAHORS 
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Mademoiselle, 
occupez agréablement et utilement vos 
loisirs en apprenant, sans fatigue, aux 
heures que vous choisirez et à l'aide de 
méthodes modernes : Sténo, Dactylo, 
Coupe, Couture, Mode, etc. Prix modérés; 
progrès rapides, succès certain. 

COURS PIOIER 
12, Bd Gambetta, CAHORS — Tél. 440 
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ACHATS TRÈS CHER 
et ARGENT 

OR P. 5 fr. jusqu'à 50 fr. 
— 10 fr. — 100 fr. 
— 20 fr. — 200 fr. 
DÉBRIS OR, vieux 
DENTIERS, vieilles 
MONTRES MÉDA1L-

i*S 30 f r. 1= « èlFASMANT^GENTERIE 

PIÈCES ARGENT i 1 fr.... 1 fr. 60 
DÉMONÉTISÉES <2fr.... 3 fr. 

paiement immédiat (Bfr.... 3 fr. 
Dans chacune des Ictalités 4e 9 heures à 14 heures. 
Mar. 10 LATRONQWÈRE Hôtel des Voyageurs. 
Mer. 11' CAHORS Hôtel Terminus. 
Jeu. 12 CATUS Hôtel Soulié. 
Ven. 13 LIMOGNE Hôtel Rolles. 
Sam. 14 FIGEAC Hôtel Terminus. 
Dim. 15 CASTELNAU-îlONR. Hôtel Brunet. 

PENSEZ A L'AVENIR 
DE VOS ENFANTS 

en leur faisant apprendre la Sténo-Dac-
tylo, Comptabilité, etc., aux COURS 
PIGIER, 12, Bd Gambetta, CAHORS. Si-
tuations indiquées aux élèves. Prix mo-
dérés, enseignement individuel. 

Sections Jeunes Gens, Jeunes Filles 
absolument séparées 

A VENDRE A CAHORS 

Epicerie, Primeurs 
Légumes 

Libre de suite. — Petit prix 
S'adresser: R. MARATUECH 

Place du Théâtre, CAHORS 

^I«V
 OLAZU

R ne fait P« f ca' 

*m, obtiendrez » 
• des 
. une 

on 
record. 

élevée», 
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Coutellerie 
Grand choix d'articles de pêche 

Greffoirs, sécateurs, couteaux de table 
et de poche, ciseaux, tondeuses, rasoirs, 
lames pour rasoirs de sûreté. 

Pièges divers — Musettes 
N. BESSON 

83, Bd Gambetta, CAHORS — Tél. 335 

POUR ACHETER OU VENDRE 
Une propriété, 

Une maison, 
Un fonds de commerce 

S'adresser en toute confiance à 

L. MÎCHELET 
14, Boul. Gambetta, CAHORS 

Le mieux informé de toute la région 
Seul correspondant de 

l'Indicateur Berliand à Paris 
Correspondants dans toute la France 

BENSEIGNEMÈNTS GBATUITS 
DISCRETION 

Déménagements 
Groupages 

occasion retour de la région sur Paris 
PETIT, 65, r. Dulong, Paris. Carnot 46-57 

De 1.200 à 5.000 traits 

Boulevard Gambette 

Le seul atelitr d» la Région 
qui voua dépannera immédia-
tement quelle que soit la marque 

de votre poste. 
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COM 1 ET 
pour PORCS, BOVINS, OVINS 

DA 
mis au point aux importantes 

PORCHERIES D'EXPÉRIMENTATION 
De LA MADELEINE, près YILLEFRANCHE-de-ROUERGUE 

Dépositaires dans toute la Région 

Pour le Gros : 

LES FILS D'HENRI 
VHIefranche-de-Rouergue 

Pour le Lot : P 

VIÂLARS, Fabricants 
Montauban - Bordeaux 

, à Cahors Ta. : n° 90 

Les avantages 
annoncés sur toutes les 

petites voitures économiques 
modernes 

sont les qualités réelles de la 
nouvelle 

SUPERCINQ 

R0SENGART 
R. JARRIGE, 49, Bd Gambetta, CAHORS 

Tél. : N° 46 

Cadurciens 
Les diverses corporations, menui-

siers, zingueurs, taxis, marchands 
d'articles funéraires, rappellent que la 
Municipalité n'a donné à aucune Com-
pagnie le monopole des fournitures et 
convois funèbres. Chacun peut s'adres-
ser aux fournisseurs de son choix. 
Pensez aux ouvriers et commerçants 
cadurciens et à celles qui, depuis de 
iongues années, assument avec dé-
vouement et à la satisfaction de tous, 
la même tâche. 

Des TSsssis de Choix... 
Biee C«sMïé£ impeccable... 

Du IravaBl fini... 
Des Prix Avaraiageu 

Voilà ce que vous offre 

PAMS-ÉLÊGANT 
Maison R. GILLET — SERVAN Sucr 

S2, Rue Rfaréchal-Jofîre, CAHORS 

BRULERIE MODERNE 
33.Rue Nationale CAHORS 

CAFÉS ANDRÉ 
Supérieurs aux meilleurs 

talion Service 
RADIO 

O. SOO 

0DCRETET-TH0MS0N 

A. JVIANDONI 
17, Rue Maréchal-Foch 

CAHORS - Tél. 225 
Sans FIHstes ceol vous intéresse :| 
Etant la seule maison de la région spê-| 
cialisèe uniquement en radio, disposant g 
d'un atelier de montage et de réparation G 
le plus moderne et utilisant les services C 
d'un véritable spécialiste, ceci nous per-p 
met d'effectuer les dépannages les plus g 
rapides concernant les Postes, ampllfl-m 
cateurs, etc. de toutes marquas, des 
pins seuls nous garantissons tontes nes| 
réparations. 

Postes à partir de 426R 
Super 5 lampes,toutes 

Ondes 8S0 
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norribles 

fais oui... encore... tou-
jours... tant que vous ne 

■ vous serai pas décidée, Ma-
dame, à suivre un traitement 
interne au lieu de vous entête* 
à faire exclusivement des appli-
cations externes de crèmes da 
beauté, etc.. parfaitement ino-
pérantes, car, ce n'est pas votre 
peau qui est malade, c'est 
votre sang ! 

C'est votre sang impur, 
chargé de poisons qu'il a 
drainés dans tout votre orga-
nisme et n'a pu éliminer, qui 
vient infecter régulièrement vo-
tre épiderme et provoquer les 
éruptions chroniques d'acné, 

d eeséma, de psoriasis, de couperoses et furonculose, de dartres, etc.. etc., 
qui ^ vous déparent si cruellement ! Pour faire disparaître radicalement ces 
pénibles affections, il faut vous attaquer à leur cause même, U faut soigner 
votre 6ang. Il faut l'aider à se débarrasser de ses poisons par une cure interne 
de désinfection et de dépuration telle que la réalisent les plantes des Alpes, 
dont on a réussi à fixer et à concentrer les vertus actives dans îa fameuse Tisane 
des Chartreux de Durbon... 

La Tisane des Chartreux de Durbon est le seul dépuratif capable de désin» 
fecter rapidement le liquide vital et de faire disparaître les manifestations qui 
provoquent les toxines et impuretés. 

Une curé de ce merveilleux élîxlr naturel, combinée avec des applications 
antiseptiques et cicatrisantes de Baume des Chartreux de Durbon, rendra 
rapidement sa pureté à votre sang, sa fraîcheur à votre teint... 

Il n'est pas de "dermatose" si invétérée, si tenace soit-elle, qui résiste au 
traitement combiné de la Tisane dépurative et du 
Baume souverain des Chartreux de Durbon; en 
Toici encore une preuve entre mille! 

i«* Août 1933. 
Je suis heureuse de mus faire savoir la guêrisan de maman, 

acn avait de I œ«ma à la Usure et aux mains, pur votre traù 
tement des Chartreux de Durbon dons nous avions pris con-
naissance sur notie journal. Elle a suivi le traitement pendant 
3 mois et employé 3 Flacon» de Tisane et 3 pots de Baume; 
eue est complètement guérie et se porte bien puisqu'elle fait le 
mé-'ttage pour cinq personnes. 

Mme Vce MIE3AA, à Bougarbe par PAU IBasses-Pyrinées). 

'A 
Brochuru et attestations! 

sur demande aux 1 
LABORATOIRES 

J. BERTH.iER, Grenoble] 

Tisane, le flacon. 16.65 
Baume, la pot... 10.40 
Pilules, l'étui.... 9.90 
Dans les Pharmacies. 

Petits fûts 
grands avantages 

N'avez-vous pas souhaité d'appro-
visionner votre table, commodément 
et à peu de frais, d'un vin dont l'ori-
gine vous garantirait la bonne qua-
lité ? 

Peut-être avez-vous hésité devant 
la dépense que représenterait l'achat 
de toute une barrique de vin, en 
supposant même que vous puissiez 
la loger ? 

Peut-être, d'ailleurs, avez-vous des 
raâsons de craindre pour la bonne 
conservation d'une quantité de vin 
correspondant à la consommation de 
plusieurs mois et n'appréciez-vous 
que médiocrement la corvée de la mi-
se en bouteilles ? Vous y ajoutez, 
sans doute, l'ennui et les frais de 
renvoi de la barrique vide ! 

Ces inconvénients n'existent plus. 

Les Grands Réseaux viennent, en 
effet, de mettre en vigueur un tarif 
spécial destiné à favoriser l'expédi-
tion de vin de consommation cou-
rante en petits fûts, de manipulation 
facile, dont le poids ne dépasse pas 
70 kilogs pour les quartauts (55 li-
tres environ) ou 40 kilogs pour les 
demi-quartauts (30 litres environ). 

Les prix de ce tarif, extrêmement 
simple, sont établis de département à 
département. Ils comprennent : le 
prix du transport, de la gare d'expé-
dition à la gare de destination : la li-
vraison à domicile ; les frais de re-
prise du fût à domicile et de renvoi 
à la gare expéditrice. 

Connaître le prix du transport est 
des plus faciles. 

Il vous suffit de consulter le ta-
bleau des numéros de prix qui figu-
re au « barème des petits colis », 
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établi par département, et qui est dé-
livré gratuitement par les gares ou 
les correspondants des Grands Ré-
seaux. 

Quand vous aurez le numéro qui 
vous intéresse, vous trouverez im-
médiatement le prix sur le tableau 
du Tarif spécial P.V. 6-106, chapi-
tre lor, § IV. 

Facilité, commodité, économie, tel-
les sont les caractéristiques de ce 
nouveau tarif. 

N'avions-nous pas raison de dire : 
Petits fûts Grands avantages ! 

BILLETS DE MARCHÉ 

Notez que la Société nationale des 
Chemins de fer français vient de por-
ter de 40 à 50 0/0 la réduction consen-
tie sur les billets de marché. 

A destination de Cahors et de Ca-
bessut, ces billets sont délivrés toute 
l'année, le samedi ainsi que les 3 jan-
vier, 3 août, 3 novembre et le 1er de 
chacun des autres mois (si la date pré-
vue tombe un jour férié, la foire est 
avancée au samedi précédent). 

Au départ des gares situées sur les 
lignes de : Fumel inclus à Cahors, 
Caussade inclus à Cahors et de Ca-
jarc inclus à Arcambal. 

Les « billets de marché » sont va-
lables sous réserve des conditions nor-
males d'admission, à l'aller dans tous 
les trains permettant l'arrivée avant 
14 heures ; au retour, à partir de 
10 heures, dans tous les trains per-
mettant le retour à la gare de départ 
le même jour. 

UN AMOUR 
COMME LE NOTRE 

par MAGALI 

— Pensez-vous que, moins jeune, 
je m'indignerais moins ? s'insurgea-
t-elle, violente. Que je serais moins 
blessée... moins douloureusement 
meurtrie ? 

Elle tremblait, les larmes au bord 
des paupières et s'efforçant de les re-
fouler, car elle s'était juré de rester 
crâne, de ne pas se conduire en enfant 
nerveuse et puérile, à cette heure si 
grave de sa vie. 

— Il faut pourtant en venir à une 
solution, objecta Mme Hameline, de 
sa voix calme et unie qui coulait sur 
l'excitation courroucée de sa fille com-
me une eau apaisante. Cette situation 
ne peut s'éterniser. 

— Je vous le répète, qu'il agisse 
comme il l'entend. Je ne veux plus 
rien avoir de commun avec lui. 

— Il est ton mari. Tu n'as pas le 
pouvoir de te libérer toi-même des 
liens qui vous unissent. 

— Ainsi, explosa Marie-Claude, 
hors d'elle, il faudrait que je m'astrei-
gne à remplir mes devoirs vis-à-vis de 
lui, alors qu'il m'a trahie... dupée... 
jtnenti, et cela depuis avant notre ma-

riage?... Lorsqu'il est venu, ici chez 
nous, c'était pour y oublier la vilaine 
histoire qu'il avait eue à cause de cet-
te misérable femme... A ce moment-
là, déjà, il me trompait en préten-
dant m'aimer... 

— Il était peut-être sincère... 
— Allons donc !... J'étais un nou-

veau caprice, né de son désœuvre-
ment, de sa solitude forcée. Ce capri-
ce, il rie pouvait le satisfaire qu'en 
m'épousant, et comme il ne sait rien 
se refuser, il m'a épousée... peu sou-
cieux de ce qui arriverait par la suite. 

« Les liens sacrés du mariage !... 
Elle eut un rire amer qui se brisa. 
— Ah ! y a-t-il quelque chose de 

sacré pour lui ?... Et les serments de 
fidélité et d'amour qu'il m'a faits de-
vant l'autel, l'ont-ils empêché de re-
tourner à ses anciennes... fantai-
sies ?... Et il faudrait que moi, pour 
respecter des serments qu'il n'a pas 
voulu tenir, je continue à vivre dans 
cette atmosphère empoisonnée de 
mensonge et d'hypocrisie où il a pré-
tendu me confiner ?... Ah ! maman, 
cou-ment pouvez-vous me demander 
cela ?... J'ai vingt ans ! exhala-t-elle, 
pathétique, en levant les bras comme 
pour une imploration... J'ai besoin de 
clarté... de propreté autour de moi... 
de paix aussi... Qu'on me laisse à ma 
peine !... N'ai-je pas le droit de souf-
frir en paix ?... 

Sa voix véhémente sombra dans les 
larmes, et elle éclata en sanglots. 

Longtemps, Mme Hameline la tint 
serrée contre elle, laissant se débii-
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«CONSTANTIN LEONTIEFF» 
par Nicolas BERDIŒFF 

Traduction de Hélène Iswolsky 
Sans doute, n'y a-t-il point, dans 

tout le xix* siècle russe, de figure plus 
attachante et plus curieuse que celle 
de Léontieff, dont Nicolas Berdiœff 
nous donne aujourd'hui une biogra-
phie. Sa vie mouvementée et roma-
nesque, sa personnalité puissante, ses 
talents d'écrivain, de publiciste et 
de critique, auraient suffi à attirer sur 
lui l'attention. Mais Léontieff était en-
core et surtout un penseur, le précur-
seur de Nietsche et de Spengler. 

Néanmoins, Léontieff fut de son 
vivant un incompris et un solitaire, 
n'appartenant à aucune école et 
n'ayant point de disciples. Sa doctri-
ne, d'essence réactionnaire, aurait dû 
le rapprocher des conservateurs ; or, 
ceux-ci se refusèrent toujours à voir 
un allié dans cet esprit turbulent qu'ils 
considéraient comme un révolution-
naire. 

Léontieff apporta à l'étude des des-
tinées de son pays des éléments d'une 
profonde originalité. Il continue à 
agir sur les penseurs russes qui lui 
ont succédé, et sur ceux-là même qui 
s'éloignent le plus de lui. — G. G. 

Un volume in-8°, écu de 352 pages, 
Prix : 25 francs. Editions Desclée de 
Brouwer et Cie, 76 bis et 78, rue des 
Saints-Pères, Paris (6e). 
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dochine se souvient d'une charmante 
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de la Revue de l'Enregistrement 
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Le régime fiscal des 
successions 

et Artisanales 
L'article 18 de la loi du 31 mars 1931 

a exonéré de tous droits de mutation par 
décès, à concurrence de 50.000 francs, 
la succession rurale en ligne directe 
transmise par un agriculteur à ses des-
cendants à condition qu'ils s'engagent à 
continuer l'exploitation paternelle pen-
dant cinq ans. 

D s'agit d'une réforme difficilement 
obtenue au bénéfice des petites gens de 
la terre de France, et qui exige d'être 
bien comprise par tous les intéressés, 
petits héritiers ruraux, Notaires de cam-
pagne, Receveurs de l'Enregistrement, 
bénéficiaires ou collaborateurs de la ré-
forme. 

Pour que la réforme ait son plein effet 
il faut d'aibord qu'elle soit connue, que 
son application soit assurée légitime-
ment, étendue aux travailleurs de la ter-
re et aux artisans de la campagne. C'est 
dans ce but que l'auteur de la loi, M. de 
Monzie et M" Gustave Sindou, Rédacteur 
en Chef de la Revue de l'Enregistrement, 
le plus qualifié des commentateurs, ont 
écrit ce petit ouvrage dont la seule ambi-
tion, est de servir. 
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parcours. Son faible prix est amorti " 
melques voyages. En effet, une carte v 
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der cette douleur trop longtemps con-
tenue... et ses traits étaient infiniment 
tristes. Ses yeux regardaient dans le 
lointain... vers quelle image, vers quel-
le déchirante détresse semblable à 
celle-ci ?... 

Tendre et douce, elle murmurait, 
comme aux jours lointains où il lui 
suffisait d'une caresse pour dissiper 
les botxleux chagrins de l'enfant sen-
sible : 

— Ma petite... ma toute petite !... 
Hélas !... l'enfant avait grandi. Elle 

avait maintenant des douleurs à sa 
mesure. La mère serait-elle assez 
forte pour atténuer ceux-ci, comme 
elle le faisait des premiers ? 

Lorsqu'elle sentit s'apaiser un peu 
les violents sursauts qui soulevaient 
la jeune poitrine, quand elle pensa 
que la détente avait agi sur les nerfs 
en émoi, elle attira la jeune femme 
sur le canapé de paille où, tant de 
fois, elle avait veillé sur les sommeils ; 
fiévreux de Marie-Claude. 

— Vois-tu mon enfant chérie, dit- i 
elle tendement, j'ai voulu, depuis ta 
prime enfance, t'élever sous mon aile 
et te cacher, tant que je le pouvais, les 
misères de l'existence... ses dëcep- ' 
tions... ses peines inévitables. 

« Tu as vécu près de moi, en cette 
thébaïde dont j'ai cherché à faire 
pour toi un nid inaccessible aux ru-
meurs du monde, une jeunesse un 
peu exceptionnelle. Je me demande 
si je n'ai pas eu tort... Je t'ai mal ar-
mée ; je me le reproche aujourd'hui... 

— Ne dites pas cela ! supplia Ma-

rie-Claude, en posant ses petites 
mains frémissantes sur les lèvres 
maternelles. Ici, tout est doux, quiet, 
paisible et profond, à l'image de ce 
que fut votre bonheur. Dans ce mon-
de où j'ai voulu aller, j'ai entrevu des 
choses qui m'épouvantent. Je ne m'y 
ferai jamais !... J'aime mieux repren-
dre, à l'ombre de notre chère maison, 
ma vie d'avant... ma vie d'autrefois, 
lorsque j'étais une jeune fille igno-
rante. Ne refusez pas de me garder, 
mère chérie !... 

Sur le visage altéré, creusé de sil-
lons précoces, la mère posa son re-
gard mélancolique. 

— Je ne refuse pas, ma pauvre en-
fant. Tu sais bien que tu as ici ton 
refuge... et que, lorsque tu t'en vas, le 
logis perd sa lumière. Pourtant... puis-
que tu es une femme, maintenant... 
parce que tu as souffert, c'est comme 
à une femme que je veux, que je dois 
te parler. As-tu réfléchi à ce que se-
rait, ici, cette vie solitaire que tu sem-
blés souhaiter ? 

Marie-Claude haussa les sourcils, 
puis se récria : 

— Solitaire !... Mais vous êtes là !... 
— Je n'y serai pas toujours... 
— Oh !... 
Du geste, la petite, épouvantée, éloi-

gna cette éventualité. 
— Il faut bien y penser, ma chérie. 

C'est, hélas ! dans l'ordre inéluctable 
des choses. Et puis, je ne suis pas une 
compagne qui puisse combler la vie 
d'un être jeune comme toi. Tu l'as 
dit tout à l'heure... tu as vingt ans... 

Devant toi, quelle perspective... quelle 
longue file de jours gris, mornes... 
sans chaleur !... Tu as déjà rencontré 
l'amour... 

Marie-Claude eut un mouvement de ! 
révolte qu'une pression de main de j 
Mme Hameline apaisa. 

— Ecoute-moi... Oui, je dis bien, 
l'amour. Il t'a séduite. Que tu le veuil-
les ou non, tu as goûté de cette vie à 
deux dont toutes, veuves ou esseulées, 
nous portons, comme une blessure 
cachée, l'éternel regret quand nous 
l'avons perdue... 

— Tout cela me fait horreur, s'ex-
clama sourdement la jeune femme... \ 
maintenant que je sais à quel point ce 
prétendu bonheur renferme de dupli- s 
cité et d'hypocrisie !... 

— Parce que tu es peut-être un peu 
intransigeante... parce que tu deman-
des à ce bonheur d'être trop démesu-
ré... trop parfait... trop inhumain..-. 

Les yeux de Marie-Claude s'élargi-
rent de stupéfaction. 

— Moi... mais je demande la chose 
la plus simple du monde... ce que 
toute femme est en droit d'exiger : un 
amour vrai, sincère, sûr !... 

— L'amour le plus vrai, le plus sin-
cère, peut avoir à un moment donné 
des pailles, des fissures... Les hommes 
ne sont "pas souvent des saints... 

— Alors, je ne peux pas aimer 
l'amour ! exhala-t-elle avec une som-
bre véhémence. 

— L'amour parfait n'existe pas sur 
terre, mon petit. face pensive. 

La jeune femme protesta, incré- \ 

dule : 
— Vous voulez dire qu'il 

pas d'amour sans trahisons, s 
mensonge ? 

— Je ne suis pas aussi absolu ^" 
Certes, il en est qui résistent aux 
tations, à la satiété, au temps- v 
l'absence n'affaiblit pas et qu aucu^. 
jalousie n'empoisone, mais ils s0"

e(
f
e rares, vois-tu, qu'il est parfois sao^^ 

s'accommoder des autres... Da „,. 
qu'avec un peu d'indulgence, on 
rive encore à raccommoder 'eS . £j 
heurs qui semblent les plus 
point. , aVfc 

Marie-Claude, regarda sa raere 
reproche. . M. 

— Oui, fit-elle amère, un P1!>: ̂  
Cela vous plaît à dire, à vous «F ;> j 
été comblée !... Est-ce ma ^'(A' 

force de vivre dans l'ombre »"m„\i, 
bonheur... à force d'avoir _ conte y 
soit avec mes yeux de petite D 

dis, lorsque papa vivait, soit P,1 j
esC

en-
avec ma compréhension da^ v0trf 
te, la sérénité, le raj'onnement ^ 
visage, ô mère ! j'ai souhaite -je 
ment un amour comme le v°, n jim11' 
ne peux pas me contenter o u 
lacre ? 

— Un amour comme le notr -
mura Mme Hameline. , jfaifr 

Elle avait lâché les mains ?*'-0\$ 
Claude et maintenant, les aoigy 
sur ses genoux rapprochés, ^ |e 
quait des choses mystérie.us^ie surs" 
reflet se traduisait en nostalg 


